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ROI DE PRUSSE. 

Par l f Auteur de l’EjJai Général de 
Tactique . 


Præcipere qualis debeat efle Princeps, pulchrum, fed 
onerofum, ac penè fuperbum eft. Laudare veri» 
maximum Principem, ac per hoc pofteris, velut è 
fpecula , lumen quod fequantur oftendere , utilitatis 
haber, arrogantiæ nihil. 

Pli at. Epift. Lib. III. 

Enfeigner aux Rois ce. qu’ils doivent être , eft une tâcha 
honorable fans doute , mais difficile , & peut-être orgueil • 
leufe. Louer un grand Prince, & répandre ainfi fur la 
poftérité, comme du haut d’un phare, une lumière qui la 
guide, c’eft remplir le même but, fans annoncer la mémt 
préemption. 
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ROI DE PRUSSE. 

'Histoire nous montre 
prefque tous les grands 
Rois , - ou nés - loin du 
Trône, ou nés fur un Trône mal 
affermi. Si Frédéric II. ne paffa point 
par cette école, il reçut du moins, 
ce qui feul peut effacer les incon- 
vénients d’être né pour régner, une 
éducation fimple & auftère. Ainfl 

A i) 
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4 Eloge 

les grandes facultés dont l’avoit doué 

» 

la nature, ne furent ni affoiblies, ni 

empoifonnées. Ses yeux ne s’ouvri- 

> 

rent ni fur le faite, ni fur une faulTe 

t — --i . -i • • * ■* * 

grandeur. Son enfance ne fut pas 
entourée de val'ets , ni fa jeunelTe 
de courtifans, flatteurs plus dange- 
reux encore, parce que tendant leurs 
pièges avec plus d’art, ils favent les 
couvrir de fleurs, & même au befoin 
d’apparences de vertus. 

Frédéric-Guillaume , foo Père, étoit 
un Prince fage, économe, alfez lin 
politique, mais, dur & même féroce 
envers fes enfants. Militaire , fans 
être guerrier, & Chef d’une armée, 
fans favoir en être le Général, *il 
avoir mis toute la pompe à entre- 
tenir brillamment foixante & dix 
mille foldats. L’ordre , la difcipline x 
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du Roi de PruJJe. 5 

l’inftruftion de cette armée , dont 
l’infanterie étoit déjà aulïï bonne 
que la cavalerie étoit négligée , 
appartenoient en entier au Prince 
d 'Anhalt qui la commandoit fous 
lui, ou pour mieux dire, pour lui. 
Frédéric -Guillaume avoit la manie 
des géants, la manie de la tenue, 
la manie des exercices de détail , 
tous ces lignes infaillibles d’un ef- 
prit qui n’eft pas né pour le grand 
de la guerre. Il en étoit devenu 
en Europe ridicule plutôt que re- 
doutable ; car fi les hommes en 
particulier portent fouvent de faux 
jugements, les nations ne fe trom- 
pent jamais dans l’opinion générale 
quelles prennent des Souverains. 
Elles lèvent le voile dont ils veulent 
s’envelopper , & les cara&érifent 

A iij 
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6 Eloge 

d’un mot ou d’un trait qui s’attache 
pour jamais à leur mémoire. On ap- 
pelloit Frédéric-Guillaume % le Roi- 
Sergent - y ce qui exprimoit parfaite- 
ment fon goût pour les détails fu- 
balternes , & le peu de grandes idées 
qu’il attachoit à fes grandes forces. 
Il voulut faire de fon Fils un foldat, 
& il y mit tant de rigueur & tant 
de minutie , que le jeune Frédéric 
commença par en détefter la profefi 
(ion. La campagne de Philisbourg, 
qu’il fit fous le Prince Eugène > 
campagne où ce Prince , qui avoit 
une jufte renommée , mais qui étoit 
alors déchu au deflous d’elle, ne lui 
fit voir ni rien d’inftru&if , ni rien 
de grand , ne le reconcilia pas avec 
le métier des armes. 

Il falloit cependant un aliment k 
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cet efprit plein de feu. Il fe jetta 
avec paflion, & tout à la fois, vers 
les fciences , vers les lettres & vers 
les arts , & comme la paflion ne va 
jamais avec mefure, il outra d’abord 
tous ces goûts dont un Prince deftiné 
au Trône, doit plutôt embellir fa vie, 
que la remplir. La France , toute 
rayonnante encore de la fplendeur 
du beau fiècle de Louis XIV. , la 
France qui pofledoit alors Monte fi 
quieu Voltaire , Fontenelle , & où 
Buffon & Dalembert commençoient 
à faire parler d’eux , lui parut la 
patrie des talents. Bientôt il ne parla , 
n’écrivit, ne penfa plus qu’en fran- 
cois, & ce ne fera pas dans l’avenir 
le moindre titre de gloire de notre 
langue. Il devint épris de notre 
théâtre ; il cultiva notre poéfie : enfin* 

A iv 
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il rfaitfta, il n’accueillit plus que les 
JFrançpis ; il adopta nos mœurs * 
nos. ufages ;:il paya même le tri- 
but à nos modes, tribut frivole & 
peu 'flatteur, quand il n’eft dû qu’à 
la recherche & au goût des plaifirs, 
mais qui devient un hommage ho- 
norable, quand l’eftime a précédé le 
penchant, & quand cette imitation 
a pour but de fe rapprocher en 
tout d’une nation qu’on aime. 

. Je laiffe aux mémoires particu- 
liers, qui révèlent quelquefois des 
fecrets précieux , mais qui , en re- 
cueillant tout, répandent aufli beau- 
coup d’erreurs, à parler en détail 
des rigueurs & des cruautés que le 
Prince Royal de Pruffe eut à effuyer 
de fon Père , de la captivité de 
plufieurs mois, dans laquelle il le 
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retint a Cuftrin, & de cette fcène 
atroce dont il le rendit fpe&ateur , 
en faifant trancher la tête, fous les 
fenêtres de fa prifon , au jeune 
Katt qu’il aimoit, & qui navoit, 
aux yeux du farouche Monarque , 
que le crime davoir voulu l’engager 
à partir fecrétement pour faire le 
tour de l’Europe. Cara&ère, efprit, 
moeurs, occupations, tout féparoit 
le Père & le Fils, & cette fatale 
divilion remplit d’orages la jeunefte 
de Frédéric ; mais les orages font 
utiles au développement moral de 
l’homme. L’ame s’élève & fe mûrit 
au milieu -deux, & elle en reçoit 
la force de rélifter aux événements 
de la vie. Ainli les plus beaux co- 
lofles des forêts du Nord s’y dur- 
ciffent par l’âpreté du climat, & s’y 
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forment d’avance, par l’impétuofité 
des vents , à braver un jour , fur 
les abymes de l’océan , de plus 
grandes tempêtes. 

Frédéric privé de fa liberté, Fré- 
déric gémiffant fous le double defpo- 
tifme d’un Roi & d’un Père, eut à 
réfléchir fur l’atrocité de la tyran- 
nie, & c’eft delà, fans doute, que 
jamais aucun a&e de barbarie n’a 
fouillé fon régné, & qu’il s’y eft 
commis même fi peu d’emprifonne- 
ments illégaux. On l’a vu oublier 
l’ingratitude, pardonner les injures, 
abolir, dans fes tribunaux, le bar- 
bare ufage de la queftion, fe faire 
adreffer toujours les arrêts de mort 
& les commuer fouvent, n’en pro- 
noncer aucun de fa propre autorité, 
même dans la rigueur de la difcipline. 
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militaire ; & c’eft un Roi guerrier, 
familiarifé avec le fang , toujours 
obéi à un clin d’œil, toujours en- 
touré de moyens de violence & de 
formes promptes, qui a donné ces 
grandes leçons aux Souverains ! 

On a dit dans le temps qu’il 
n’avoit pas paru alTez fenfible au 
fupplice de fon jeune ami ; mais 
les pleurs, les tranfports, ces lignes 
communs de l’équivoque fenfibilité 
de tant d’ames ordinaires, font- ils 
faits pour un cara&ère d’une cer- 
taine trempe ? Un fpe&acle auffi 
horrible ne devoit-il pas concentrer 
fa douleur plutôt que la faire écla- 
ter ? Et ne vaut-il pas mieux, prêtant 
à un grand homme une profondeur 
de penfée que toute fa vie a jufti- 
fiée depuis, fe repréfenter Frédéric 
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recueilli dans fa conftemation, pre- 
nant à jamais en horreur le fatal 
droit que fe font donné les Rois, 
& prononçant, à la vue de ce fang 
infortuné, le ferment de n’en ja- 
mais faire couler fur un échafaud 
quand il viendroit à régner? 

Le Fils eut fans doute des torts 
envers le Père ; il eut ceux de le 
choquer, de le bleffer, de fe laiffer 
aller avec trop d’impétuofité à des 
penchants oppofés ou à des faillies 
de cara&ère. Une fois, entr’autres, 
il fit mettre dans le fronton d’un 
palais qu’il fe faifoit bâtir à Berlin, 
& cet emblème y fublifte encore, 
un aigle fixant le foleil avec cette 
devife : Nec foli cedit : IL ne cède 
pas au foleil. Quant à la cruauté 
du Père , imitons la noble modéra* 
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tion de Frédéric dans fon Hiftoire 
du Brandebourg. Après avoir loué, 
avec une exagération qu’on doit ex- 
cufer , la mémoire de Frédéric- 
Guillaume , il ajoute : * Ce Prince „ 
» eut > dans fa maifon des troubles 
» domeftiques ; mais la poftérité doit 
» pardonner les fautes des enfans 9 
» en faveur des qualités du père. « 
C’eft au milieu des malheurs de 
fa jeunette que Frédéric commença 
fes liaifons avec Voltaire , liaifons 
qui eurent depuis, par leur vivacité, 
leur inconftançe, leurs éclats, leurs 
raccommodements , tout le cara&ère 
d’une pallion ; mais le fentiment , 
les procédés & les ménagements fu- 
rent toujours plus du côté du Prince , 
que du côté du Poète. Voltaire 
n’étoit pas alors parvenu au comble 
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de cette renommée où il eft monté 
fi juftement depuis ; il n’avoit alors 
compofé ni Mahomet , ni la Henria- * 
de , ni le Siècle de Louis XIV., ni 
ion Hifloire de Charles XII. Ainfi le 
jeune Frédéric Lut prévoir dans ce 
que Voltaire étoit déjà, ce qu’il de- 
viendroit un jour, & après la gloire 
du talent, c’eft encore un mérite 
remarquable que celui de le preffen- 
tir tout entier, de l’aimer avec 
paflion & de l’honorer avec confi 
tance, même dans l’homme dont on 
a le droit de fe plaindre. 

' Ce fut dans le même temps qu’il 
fit fa réfutation du Prince de Ma- 
chiavel. Cet ouvrage, qui eut quel- 
qu’éclat alors, n’aura, dans l’avenir, 
que celui . du . nom de fon auteur ; 
foit parce qu’on a depuis penfé avec 
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plus de profondeur & de force fur 
tous les grands objets qui tiennent 
au gouvernement des nations & au 
bonheur des hommes ; foit parce 
qu'au) ourd 'hui aucun ouvrage ne 
peut vivre fans le mérite du ftyle , 
ou fans le charme de l’éloquence. 
Mais ce fera toujours un fait mé- 
morable, que l'Héritier d’un Trône 
ait plaidé publiquement la caufe des 
peuples, contre un limple citoyen 
qui profeffoit la tyrannie ; & li de- 
puis les loix de la guerre ou de la 
néceflité ont pu quelquefois forcer 
Frédéric à devenir oppreffeur, du 
moins eft-ce un hommage que fa 
confcience a rendu aux droits de 
l'homme , & les tyrans ou leurs 
premiers efclaves ne pourront appuyer 
de l'autorité de fes maximes, ni 
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leur politique ni leur, adminiflra- 
rion. . ■ 

. V J 

Frédéric monte à vingt-neuf ans 
fur le Trône , & Voilà enfin un 
grand génie que la fortune & le 
hazard .ont: mis à fa place, Mais .ce 
génie ne . çonnoifïoit pas lui-même 
toute fôn étendue. Quelque préparé 
qu’on foit par fa deflinée à occuper 
ces premières places du monde , l’ima-r 
gination ne peut jamais- en repré-r 
fenter la réalité, & an moment où 
un fi grand éclat , un fi abfolu 
pouvoir, un fi pefant fardeau, défi 
céndent fur la tête d’un Prince qui, 
quoique héritier d’un Trône , n’a ce-, 
pendant que les facultés çfun homme, 
fa penfée doit éprouver une étrange* 
fermentation. A- 1- il des talents & 
du cara&ère, il s’élève, il s’enflamme 
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& tire de la grandeur de fa pofition 
des facultés nouvelles. Eft-il fans ta- 
lent & fans cara&ère , il chancelle , 
il fe trouble , il s’aveugle , il devient 
encore inférieur à lui- même. Enfin 
quelqu’il foit , fes premières paroles, 
fes premiers pas, fes premiers choix 
annoncent prefque toujours le fort 
de fes peuples & les deftins de fon 
régné. 

Quel fera donc le début de Fré- 
déric ? Son pays attend avec inquié- 
tude. Dans une monarchie abfolue, 
où la volonté du Maître peut tout 
bouleverfer, & où les fujets ne vi- 
vent pas avec fécurité fous la fauve- 
garde des loix , un nouveau régné 
eft toujours menaçant , les gens de 
bien tremblent , & il n’y ■ a que 
les vices qui efpérent. L’Europe toute 
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entière a aufli les yeux ouverts fur 
Frédéric. Depuis qu’un fyftême géné- 
ral de politique a lié tous les États, 
depuis qu’aucun d’eux ne peut être 
ébranlé fans que le contrecoup ne 
{oit univerfel , ou qu’il ne peut être 
affaibli feulement , fans que l’équilibre 
ne foit déplacé ou rompu, l’avénement 
d’un nouveau Souverain n’eft indiffé- 
rent à aucun peuple. C’eft un aftre 
qui s’avance fur l’horizon , & dont 
le lever , ferein ou nébuleux , peut 
préfager la paix ou la guerre. La 
Renommée a publié jufques-là que 
Frédéric étoit ami des lettres , du 
luxe. & des plaifirs ; on s’attend que 
l’armée du Père va faire place à une 
cour, à des fpe&acles, à tous les abus 
de la mollelfe , & foixante & dix mille 
foldats de moins dans la balance du 
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Nord , vont peut-être faire changer 
la face des nations. 

Pendant plufieurs jours Frédéric Ce 
tait, il s’inftruit en filence des détails 
de fon armée, de fes finances, de fes 
moyens ; un de fes Minières croyant 
flatter , fes penchants , lui donne un 
plan pour s’entourer de grandeur , 
d’étiquette & de fafte comme les 
autres Rois ; Frédéric ne répond rien : 
concentré dans fes méditations , il étu- 
die fa pofition , il embraflTe le paflfé , 
le préfent , l’avenir ; il voit fes pro- 
vinces éparfeà , fes reflfources foibles 
& divifées , fa puiflance précaire & 
entourée de voifins formidables ; fa 
Maifon n’eft plus à la vérité reflferrée 
dans les fables du Brandebourg , 
comme elle l’étoit il y a un fiècle ; elle 
a jeté de tous côtés , & de près & 

B ij 
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au loin , des rameaux étendus ; il a 
des poffeflions fur la Mer Baltique , 
furleVefer, fur l’Oder, fur l’Elbe, 
fur le Rhin, jufqu’aux frontières de 
la France & de la Suiffe ; mais 
prefque toutes ces poffeflions fans 
liaifon , fans communication , fans 
rapport entre elles , font plutôt des 
éléments de grandeur & des occa- 
fions de guerre , que des moyens 
de force. Son Grand-père décorant 
plus que confolidant cette fortune 
naiffante , a pris place parmi les 
Rois de l’Europe, mais cet éclat eft 
pour la Pruffe un poids au deffus de 
fes moyens, & trente-cinq ou qua- 
rante millions de revenu , au plus , 
foutiennent foiblement ce titre pré- 
maturé. La Maifon & Autriche & la 
Ruflie touchent fes états par les deux 
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extrémités , & ce font des coloffes 
avec lefquels il ne peut fe méfurer. 
La Saxe tient au Brandebourg , & 
ce bel Éle&orat, renforcé de la Po- 
logne , feroit à lui feul , s’il étoit bien 
gouverné , une Puiflance capable de 
lui en impofer. La Suède gêne fes 
frontières du côté de la Poméranie, 
& les Suédois toujours vaincus par 
fon Aïeul le Grand Éle&eur , ont 
à leur tour fait trembler fon Grand- 
père , fous un Charles XII. que la 
nature peut reproduire. En Allema- 
gne , la Maifon à! Autriche a la longue 
poffeflîon de la principale influence, 
& la Pruffe, loin d’ofer penfer à la 
lui difputer , lui a été prefque toujours 
fer vilement dévouée. Quand l’Empire 
s’allarme fur fa conftitution & récla- 
me ces auguftes traités de Weftphalie, 

B iij 
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qui én font la bafe , il ne cherche pas 
des proteéleurs dans fon fein , c’ell 
la France qui s’eft emparé du rôle de 
défendre la liberté Germanique , & 
s’il y avoit dans l’Empire une Maifon 
qui pût prétendre à cette, noble ga- 
rantie , la Maifon d ’ Hanovre qui 
vient de monter fur le trône d’An- 
gleterre , & qui peut apporter dans 
la balance tous les moyens de cette 
puiffante nation , y paroît encore 
plutôt deftinée que celle de Brandc- 

T elle eft autour de Frédéric la litua- 
tion de l’Europe. Tout autre efprit 
que le lien pourroit en être abattu, 
tout autre cara&ère découragé ; mais 
où les hommes médiocres fubiffent, 
même avec une forte de fatisfa&ion 
intérieure , la loi des circonftances 
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& de la néceflité, parce qu’elle fert 
de prétexte & de voile à leur foi- 
bleffe, l’homme de génie fe roidit, 
s’élève , & fe dit qu’il faut combattre 
la fortune, & faire naître un ordre 
de chofes plus favorable. 

Après avoir examiné les circons- 
tances locales & politiques , Fré- 
déric obferve comment font occupés 
les Trônes qui l’environnent ; car il 

y a deux, manières de mefurer la 
• \ 

puiflance des nations : l’une par ce 
qu’elles font en elles-mêmes, l’autre 
par ce que font leurs gouvernements 
ou leurs chefs ; & ce fécond tableau, 
plus confolant que le premier, ra- 
nime fon courage & fes efpérances. 

En Ruflie , la mort de Pierre I. 
a laiffé tous fes travaux imparfaits, 
& tous fes plans interrompus. Deux 

B iv 


'Digitized by Google 


a4 Eloge 

femmes & un enfant ont jufques-là 
fuccédé à ce génie vigoureux, & le 
Trône fans bafe, y paroît encore def- 
tiné à des révolutions nouvelles , 
révolutions fans grandeur , comme 
toutes celles qui ont lieu chez un 
peuple efclave, & qu’une intrigue , 
appuyée de quelques foldats, con- 
fomme dans l’enceinte d’un palais, 
tandis que la nation, dans un calme 
ftupide, attend à genoux, qu’on lui 
proclame un Maître. Anne , Nièce 
de Pierre , portée fur le Trône, par 
un de ces coups de fortune , au 
préjudice du malheureux Ivan > y 
penfe moins à régner qu’à femer fa 
vie de fleurs. Elle eft, comme font 
toutes les femmes, quand un jeu de 
la nature n’en fait pas des êtres 
hors des proportions de leur sèxe, 
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foit par de grandes qualités, foit 
par de grands vices , bienfaifan- 
te , généreufe , humaine , amie de 
la paix, ennemie des affaires, quel- 
quefois fenfible à la gloire , mais 
par faillie plus que par cara&ère, & 
fe palîionnant plutôt pour celle des 
romans que pour celle de l’hiftoire. 
Anne pourra donc être gagnée ou 
contenue , & elle n’apportera pas 
dans la balance de l’Europe, toute 
l’influence que peut avoir fon vafte 
Empire. 

En Saxe & en Pologne, Augujtc 
III. a remplacé fon Père. Son élec- 
tion a été l’objet d’une guerre fan- 
glante, dans laquelle il n’a pas com- 
battu. Prince foible, fans courage, 
fans cara&ère , n’ayant pas même 
hérité d’aucun des brillants défauts 


Digitized by Google 



2.6 Eloge 

de Ton Père ; déjà s'élevoit dans 
fa faveur ce Comte de Brühl, qui 
bientôt s’empara de lui, gouverna 
defpotiquement la Saxe, acheva de 
corrompre la Pologne par le luxe , 
& précipita fon Maître dans un 
abyme. Augufle , en voulant être le 
Louis XIV. du Nord , a laide à fon 
malheureux Fils des palais, des dia- 
mants, des porcelaines, des tableaux, 
mais des revenus obérés, la Saxe 
épuifée & toute ouverte, de mé- 
diocres troupes couvertes d’or , & 
pardeffus cela , le fardeau d’une 
Couronne éle&ive chez une nation 
libre & foible, qui acceptera fes 
penfions, & qui ne prendra jamais 
part à fes affaires. Frédéric au fécond 
examen,, ne voit donc plus dans 
Augujle III. 9 qu’un voifm heureufe- 
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orient placé, dont il fe fera, fuivant 
les circonftances, un allié dépendant, 
ou un ennemi qu’il pourra envahir. 

Le nouveau gouvernement que 
seft donné la Suède , la rend fans 
influence & fans vigueur. Ruinée 
par rhéroïfme infenfé de Charles XII. , 
elle a voulu mettre un frein à l’am- 
bition de fes Rois ; maïs comme 
l’équilibre des pouvoirs eft difficile à 
établir avec fageflfe, en dépouillant 
fes Rois trop entièrement de toute 
autorité, elle leur a ôté toute éner- 
gie & toute vertu. Frédéric- Adolphe 
qui a reçu cette ombre de couronne, 
n’a aucune des qualités qui pour- 
roient la relever. Il a époufé la 
Sœur de Frédéric , Princeffe fpiri- 
tuelle & éclairée. Ainfi tout ce que 
l’adreffe & le crédit pourront acquérir 
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d’influence au Trône, eft par là dé- 
voué à la Pruffe ; Frédéric eft donc 
tranquille du côté de la Poméranie, 
& il peut plutôt efpérer de reculer 
cette frontière, qu’il ne doit crain- 
dre pour elle. 

Georges II., Roi d’Angleterre & 
Êle&eur d’Hanovre, n’a pas, comme 
le fameux Prince d’ Orange , le talent 
& l’ambition de diriger l’Europe , 
en mêlant l’Angleterre dans toutes 
les ligues & dans toutes les affaires 
du Continent. Son efprit eft porté à 
la prudence & à la paix. Il n’a 
point pris part à la guerre de 1734. 
Veiller fur la Maifon de Stuart, qui 
avoit encore un grand parti , & 
augmenter fourdement fon autorité, 
paroît toute fa politique. Celle de 
la nation Angloife eft de veiller, à 
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fon tour, fur la Maifon à' Hanovre, 
qu elle a appellée au Trône ; ainfi 
quand Georges voudroit augmenter 
fon influence en Allemagne, elle ne 
lui fourniroit ni fon fàng ni fes 
tréfors. 

Parmi les Princes de l’Empire, 
affez confidérables pour aggrandir leur 
fortune, aucun ne s’en montre ca- 
pable ; aucun , dans l’occalîon , n’aura 
le talent de rallier des efprits divi- 
fés, & de diriger des forces éparfes. 
La Maifon de Bavière & la Branche 
Paiatine font anciennes, riches &; 
puiffantes ; mais elles font catholi- 
ques, & cela leur aliène les Proteftants; 
elles font féparées par l’éloignement 
de leurs pofTeflions , elles le font 
encore plus dans leurs vues, par les 
intérêts particuliers qui les gouvernent. 
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Elles fe font toujours mal trouvé 
d’avoir voulu prendre part aux af- 
faires générales , parce que quand 
de petits Princes fe mêlent dans les 
querelles des grandes Puiflances , fans 
être appuyés par du génie & par 
des talents * il faut nécelfairement 
qu’ils en deviennent les vi&imes. Le 
défaut de concurrents, la religion, 
l’avantage d’être le feul qui foit re- 
fpe&ablement armé , & qui puilfe 
entrer en a&ion fans avoir befoin de 
fecours , tout appelle donc Frédéric 
à fe faire en Allemagne le chef du 
parti Proteftant & le contrepoids de 
la Maifon Impériale. Il ne lui faut-’ 
plus pour s’emparer de ce rôle écla- 
tant , que ce qui captive les hommes 
& fixe leur confiance , des fuccès & 
une renommée. 
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En France, c’eft le Cardinal de 
Fleury qui régné ; on vante fa fa- 
gefle : mais la fagefîe du Miniftre 
d’un grand empire doit - elle être 
paflive ? peut-elle fe pafler d’énergie 
& de prévoyance ? Il a laifle tom- 
ber la marine dans le néant ; il en- 
tretient médiocrement les forces de 
terre ; il croit qu’il ne faut à la 
France que le régime qui convient 
à lepuifement, tandis qu’un corps 
robufte, mais miné par des principes 
vicieux, ne peut être régénéré qu’à 
l’aide d’un traitement vigoureux & 
a&if. Enfin, ce qui durera par delà 
ce vieillard qui eft fur le bord de 
la tombe, ce dont Frédéric cal- 
cule l’influence pour l’avenir, ceft 
que le jeune Roi qui eft fous la 
tutelle du Cardinal , élevé dans le 
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dégoût des affaires, & dans l’in- 
fouciance des événements, ne don- 
nera jamais plus de mouvement à 
fon beau royaume, & qu’ainfi, pen- 
dant le fommeil ou l’affaiffement de 
cette Puiffance formidable, c’eft aux 
États fecondaires à profiter de la 
prépondérance quelle leur abandon- 
ne , & à tâcher de s’élever & de 
s’accroître. 

Mais ce qui frappe , ce qui attache 
fur-tout fes regards, parce que c’eft- 
là l’époque qui doit commencer fon 
aggrandiffement, c’eft la mort, vrai- 
femblablement très - prochaine , de 
l’Empereur Charles VI. En lui finit 
toute la lignée mâle de la Maifon 
d’ Autriche. Il ne va refter de cette 
Tige fi floriflante, & qui naguères 
ombrageoit l’Europe, qu’une feule 

Fille 
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Fille douée de tous les charmes de 
la jeunette & de tout l’éclat de 
la beauté, fragiles appuis pour fou- 
tenir le fardeau de Cet immenfe 
héritage, & pour le défendre avant 
de le pofleder. En vain Charles VI. 
a-t-il tâché de le lui afliirer tout 
entier par la Pragmatique -San&ion 
que toute l’Europe a garantie. Ces 
grands tettaments des Rois fans hé- 
ritiers font , dans notre politique 
moderne , le jouet des événements, 
& c’eft toujours dans des torrents 
de fang qu’ils fe confirment ou 
s’anéantiffent. Charles VI. ne laittera 
point à fa Fille les feuls garants 
folides, des tréfors,.de grands Gé- 
néraux & une armée formidable. 
La gloire des armes Autrichiennes 
a déjà pâli dans les dernières années 

C 
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du Prince Eugène , & elle femble être 
defcendue au tombeau avec lui. Elles 
viennent d’efliiyer des revers -dans 
la guerre de Hongrie. Seckendorff ' 3 
Kœnigseck , Wallis Neuperg , mis 
l’un après l’autre à la tête des armées, 
ont été tous battus & rappellés ou 
punis. En PrufTe, l’art a fait quelques 
progrès, la difeipline eft devenue fé- 
vère, l’infanterie s’eft perfectionnée. 
En France , il y a du moins quelques 
branches de la guerre habilement cul- 
tivées , celle des lièges y eft approfon- 
die ; mais en Autriche, tout eft refté 
en arrière ou s’eft abâtardi. L’ambition 
de Frédéric s’enflamme donc par de 
juftes efpérances ; il dévore déjà en 
filence une des plus belles portions 
de la fucceflion de Charles VI. : la 
Siléfte , province prefque égale en 
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richefle & en population , à la 
moitié de toutes les Tiennes réunies, 
& qui, en arrondiiïant & fortifiant 
Ton royaume, lui donnera une place 
fiable parmi les Puiflfances de l’Eu- 
rope. Il a , pour la réclamer , des 
prétentions auxquelles Tes Ancêtres 
ont renoncé , parce qu’ils étoient 
foibles ; il les renouvellera, parce 
qu’il fera fort , & que la circonf- 
tance fera favorable, & la vi&oire 
qui légitime tout, en fera des droits. 

Tel eft le vafte champ des mé- 
ditations de Frédéric 3 pendant les 
premiers jours de Ton régné, & de 
ces méditations naît foudain, avec 
cette régulière harmonie qui prouve 
la conception d’un grand fyftême , 
le plan de fa conduite publique & 
privée pour le refte de fa vie. Dès* 
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lors plus de faite , plus de luxe , 
plus de recherche , plus aucun de 
ces goûts frivoles dont il n’avoit 
pas été exempt étant Prince Royal, 
parce qu’il n’étoit pas encore à fa 
place, mais qu’une ame élevée rejete 
fi loin d’elle, quand de grands de- 
voirs & des penfées d’un certain 
ordre s’en emparent. Il fe montre 
à fes foldats, il parle à fes officiers 
en Roi qui veut être guerrier ; il 
prend l’uniforme de fon armée, & 
il ne le quittera plus jufqu’au tom- 
beau. Ses journées, fes heures, fes 
travaux d’adminiftration , fes audien- 
ces, fes voyages, les revues de fes 
troupes , leurs camps d’inflruôion , 
tout, jufqu’à fes plaifirs & fes goûts 
littéraires, qui ne deviennent plus 
que des délaffements, fe règle & fe 
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foumet à un ordre invariable. C’eft 
une plus grande qualité qu’on ne 
penfe dans les Rois que ce faint 
refpe& pour le temps , Toit qu’on 
envifage les peuples qu’ils gouver-i 
nent, Toit qu’on les confidère eux- 
mêmes ; car quel vuide devroit relier 
à des hommes chargés d’une tâche 
aufli immenfe ! Cependant faute 
d’éducation, faute de morale, faute 
d’habitude à cet égard , c’eft ce 
vuide inconcevable qui les dévore 
prefque tous , c’eft-là ce qui les rend 
h incertains, fi mobiles, fi remplis 
de petits goûts, & fi promptement 
blafés fur tous les plaifirs ; le temps 
fe venge fur eux du culte qu’ils ne 
favent pas lui rendre, & femble fe 
plaire à les écrafer de fon poids. 

L’amour de la gloire & l’ambition 

C. nj 
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ont enfanté quelquefois dans d’autres 
Princes, de ces révolutions fubites 
& marquées. Louis XIV. , à la mort 
de Maqarin , fecoua brillamment les 
chaînes qui avoient prolongé fon 
enfance ; Charles XII. devint un 
héros en lifant la vie à? Alexandre: 
mais dans Frédéric 3 cette révolution 
appartient plus à la réflexion qu’au 
fen:;ment ; rien de jeune , rien de 
paflionné , rien de gigantefque ne 
s’y mêle, c’eft un grand parti pris 
par un grand cara&ère, & une am- 
bition faine, développée par le génie. 

Il n y a pas fix mois que Frédéric 
eft fur le Trône, & on diroit déjà 
que c’eft une vieille Adminiftration 
maniée par un Roi confommé, & 
dirigée par une longue conftance 
des mêmes principes. Chacun eft 
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mis à fa place, chacun eft circonf* 
crit dans fes limites, chacun a fes 
inftru&ions, & prefque tout ce que 
Frédéric a prefcrit une fois, durera tout 
fon régné. Il a la fagefle de ne pas 
faire beaucoup de changements. Un 
pays tel que le lien n’eft pas comme 
nos grandes monarchies qui, depuis 
long-temps , nourriflent de grands 
vices, & font menées avec la né- 
gligence des grandes fortunes ; il 
n’eft fufceptible ni de beaucoup de 
réformes, ni de beaucoup d’améliora- 
tions. Éclairer les détails, furveiller les 
fous-ordres, refferrer pour tous, les 
liens de leurs devoirs & les obliga- 
tions de leurs emplois, voilà ce dont 
il s’occupe : mais il y a du génie , 
quand on arrive jeune au Trône, 
à ne pas confondre fon pays avec 

C iv 


Digitized by Googl< 



40 Eloge 

un autre, & à ne lui appliquer ni 
les exemples fouvent trompeurs de 
ce qui fe fait ailleurs, ni les rêves 
dangereux des faifeurs de projets , 
ni les chimères plus féduifantes en- 
core de fa propre imagination. 

Trois objets principaux attirent 
fur - tout l’attention de Frédéric : 
l’économie dans fes finances , l’au- 
gmentation de fes forces militaires 
& l’inftru&ion de fon armée ; ce 
font-là les bafes de tous fes projets. 
Sans elles en effet, il ne feroit que 
fe former des illufions & fe préparer 
des malheurs. 

Son Père lui a laiffé fes revenus 
libres, & une épargne d’environ 80 
millions ; mais qu’eft-ce qu’une fomme 
pareille pour mettre une armée en 
campagne , & pour foutenir une 
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guerre , quand d’ailleurs on a des 
états fans commerce, fans capitaux, 
fans crédit, & où par conféquent 
les impôts ne peuvent être augmen- 
tés , ni les emprunts fuppléer les 
impôts ? Toutes les reffources d’une 
grande économie femblent avoir été 
épuifées par fon Père ; mais il refte 
celles d’une économie éclairée qui 
vont plus loin encore. Il y avoit 
quelques abus dans la perception , 
il les corrige ; quelques branches de 
revenus fufceptibles d’augmentation, 
il la leur donne ; les fleuves fe 
grofliflfent aifément, quand il n’y a 
pas un filet d’eau qui s’égare. Il 
reftoit une ombre de cour, il la ré- 
forme ; une repréfentation de parade 
pour les occafions d’étiquette, il la 
fupprime. Il fait du palais qu’il habite , 
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la maifon d’un (impie citoyen où* 
pour rappeller un modèle plus ana- 
logue à Frédéric , & qu’il avoit 
peut-être pris en fecret, celle de 
Pyrrhus au milieu de Ton armée. 
Quand la guerre arrivera, Ton fyf- 
tême fera celui de tous les grands 
Capitaines de l’antiquité ; il en por- 
tera le théâtre hors de fon pays; 
il préviendra l’ennemi, il fondra fur 
lui comme la foudre ; il débutera 
par des batailles, parce que les ba- 
tailles gagnées rendent maître de 
grands efpaces ; enfin, il fe pénètre 
d’avance de la néceflité d’un autre 
art qui fut auffi celui des anciens, 
& qui parmi les modernes n’a guère 
été connu que de Gujlave- Adolphe , 
l’art de faire fervir fes fuccès à l’en- 
tretien de fon armée, de nourrir 0 
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comme difoit Caton dans le Sénat de 
Rome, la guerre par la guerre , & 
on verra combien, dans ce genre, il 
devint fupérieur à fes maîtres. 

Mais pour prévenir ainlî Ton en-* 
nemi, pour frapper avant l’éclair, 
il faut être toujours prêt, il faut 
avoir, non des troupes défunies & 
dépourvues de tout ce qui eft né* 
ceflaire pour la guerre , non les 
éléments d’une armée , mais une 
armée toute équipée , toute organi* 
fée , toute inftruite aux grandes 
évolutions, toute accoutumée à fes 
Généraux, comme fes Généraux le 
font à elle, toute difpofée, en un 
mot , à marcher & à combattre. 
Voilà ce qu’aucune Puiffance n’avoit 
alors en Europe , & ce que le 
Roi de PruHe créa chez lui, dès 
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la première année de Ton régné. 

Ce ne fut pas pour lui un travail 
(ans invention & fans difficulté. Son 
Père lui avoit laifTé foixante & dix 
mille hommes de bonnes troupes ; 
mais il s’en falloit bien que ce fût 
une armée. Jamais ces troupes n’a- 
voient fervi que par détachement, 
ou en petits corps d’armée employés 
comme auxiliaires dans des armées 
confidérables. Les plus nombreux de 
ces corps étoient ceux que le Prince 
d 'Anhalt avoit commandés fous Eu- 
gène, & qui à Hochjlet & à Turin 
avoient eu la principale part à là 
vi&oire, & commencé la réputation 
du nom Pruffien. Jamais la totalité 
de ces forces n^avoit été raflèmblée, 
foit pour manœuvrer, foit pour agir. 
La difcipline intérieure & la ta&ique 
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particulière de l’infanterie y étoient 
très-avancées. C’étoit alors la feule 
en Europe qui chargeât avec des 
baguettes de fer, qui fût tirer fix 
coups de fulil par minute, marcher 
en bataille, & réunir à la fois du 
filence, de l’ordre & de la célérité. 
Mais la cavalerie y étoit dans l’en- 
fance ; elle n’étoit dillinguée que 
par la beauté des cavaliers & le bon 
entretien des chevaux ; elle n’alloit 
qu’au pas ou au petit trot, faifoit 
du feu , & fe formoit quelquefois 
en efcadrons épais, c’eft-à-dire, dans 
un ordre où la cavalerie ne peut 
ni agir ni combattre. L’excès de la 
tenue, encouragé comme un mérite 
par l’efprit étroit de Frédéric- Guil- 
laume } étoit porté à ce point où 
nous étions prêts à tomber il y a 
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quelques années en France. Le fol- 
dat paffoit Ton temps à vernir, à 
polir, à blanchir. Dans la cavalerie 
on ciroit la corne des chevaux , & 
les crins étoient iFeffés avec des 
rubans. Si la paix eût duré plus 
long - temps y dit le Roi de Prude 
dans Tes Mémoires , ou plutôt , ce 
qu’il ne pouvoit pas dire , s’il ne 
fut pas arrivé au Trône, il ejl a 
croire quon en feroit a préfent au 
fard & aux mouches. Les abus ne 
font jamais ifolés ; ils tiennent tou- 
jours à un vice d’où ils dérivent , 
ou qu’ils ont produit : ainlï en 
même-temps qu’on étoit abandonné 
à ces pitoyables minuties, tous les 
véritables détails de la guerre étoient 
négligés. Il n’y avoit ni grande 
ta&ique, ni école pour les Officiers 
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Généraux. Frédéric-Guillaume & le 
Roi Augufte s’étoient , dans des vi- 
fites qu’ils fe firent, donné récipro- 
quement des fpeftacles militaires. 
Chez Guillaume , c’étoit par goût; 
chez Augujle y par imitation. Guil- 
laume l’emportoit par le nombre & 
par la beauté de Tes troupes ; Aih- 
gujle prenoit fa revanche en magni- 
ficence. Guillaume y vendit à Augujle 
deux vafes de porcelaine du Japon, 
qu’on voit encore aujourd’hui dans 
la colle&ion de Drefde , pour un 
Régiment de Dragons, marché qui 
préfageoit dès-lors la différence de 
la deftinée des deux Maifons. Mais 
ni chez l’un , ni chez l’autre , les 
grandes manœuvres ne furent mili- 
taires. Ce furent 3 difent encore les 
Mémoires de Brandebourg , des imi - 
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tâtions de la guerre des Romains , 
mêlées aux vijions du Chevalier Fo- 

lard. 

En quoi Frédéric montra d’abord 
un excellent efprit, qualité qui man- 
que rarement à un génie du premier 
ordre, & qui devance en lui lage 
& l’expérience, ce fut en démêlant 
ce qu’il y avoit de bon dans la cons- 
titution militaire de fon Père , & 
en s’occupant moins de ce qu’il y 
avoit de défe&ueux, que de ce qui 
pouvoit y manquer. Ainfi à l’exce- 
ption du bataillon de géants, que 
fon Père entretenoit à grands frais, 
& qu’il réforma fur le champ, il ne 
changea rien à la formation des 
troupes, & il n’y a jamais rien 
changé depuis, quoiqu’il y ait cer- 
tainement quelques vices. Il a levé 

par 
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par la fuite beaucoup de régiments 
qui font fur un pied différent ; mais 
tous ceux que lui a laiffé fon Père, 
font conftitués , payés , habillés 
comme ils l’étoient alors. Cette 
difparité , qui peut choquer de pe- 
tits efprits, n’étoit fans doute aux 
yeux de cet efprit fupérieur, qu’une 
légère imperfe&ion qui fe perdoit 
dans l’enfemble, & qui n’en con- 
duisit pas moins aux mêmes réful- 
tats ; & il s’étoit fait le principe 
de ne rien innover aux chofes peu 
effentielles , & où l’amélioration ne 
compenfe pas l’ébranlement de la 
machine, & l’inconvénient de por- 
ter atteinte à fa confidération , en 
attaquant fa fiabilité. 

Mais ce que Frédéric conferva 
fur-tout, & ce dont il tira un plus 

D 



5 O Eloge ' 

grand parti encore, ce fut ce mé- 
lange de nationaux & d’étrangers , 
dont fon Père avoit fait la bafe de 
fa conftitution ; ce fut ce partage 
de fon pays en diftri&s afîignés aux 
régiments, & chargés de les tenir 
complets au défaut de recrues étran- 
gères ; arrangement qui en liant la 
nation aux troupes r & en les en- 
vironnant d’elle, prévient la défer- 
tion , cette maladie qui ruine & 
dépeuple tous les autres pays ;; ar- 
rangement que je ne puis mieux 
louer que par l’énergique expreffion 
de Frédéric lui- même dans fes Mé- 
moires , quand il dit que par-là fort 
Père a fondé la .puilfance de la 
Prude en rendant fon armée immor- 
telle *■, 

r.,' En même-temps qu’il lai doit fub- 
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fifter ces bafes importantes, il por- 
toit fes troupes au nombre de 
quatre - vingt mille hommes , fans 
compter quelques régiments de gar- 
riifon ; il doubloit fon artillerie & 
les approvifionnements de fes arfe- 
naux ; il pourvoyoit fon armée de 
tout ; il la difpofoit & l’animoit à 
la guerre ; il attiroit chez lui de* 
Officiers qui s etoierit diffingués au 
fervice des autres Puiffances ; cé 
fut ainli qu'il acquit Keith & Vim 
terfeld ; fon Père lui avoit laiffé 
Anhali & Schverin, & il fe faifoit 
leur difciple, en attendant que, s'é- 
levant au deffiis d’eux par fon génie * 
qui rie mànquoit alors que d’expé- 
rience $ il devint à fon tour leur 
iriaître. *• ' - . ■‘■t 


A11 milieu de ces .occupations j- 
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éclate l’événement auquel il Te pré- 
paroit : Charles VI. meurt ; tous 
les Cabinets de l’Europe font en 
fermentation, les uns en faveur de 
fon Héritière & pour lui conferver 
l’intégrité de fa fucceffion, les autres 
pour la dépouiller & pour s’aggran- 
dir. La Bavière, la Saxe, l’Efpagne 
élevoient des prétentions fondées fur 
des mariages ou fur des teftaments; 
car depuis que tous les Souverains 
de l’Europe ne compofent plus que 
cinq ou fîx Familles, il ne peut 
pas s’ouvrir entre eux une grande 
fucceflion , quelle ne donne lieu à 
de grandes difcuffions, que les plus 
forts finirent toujours par enfan- 
glanter. Il y avoit de plus ici l’in- 
térêt de l’éleftion d’un Empereur. 
L’Angleterre, la Hollande, une partie 
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de 1 Allemagne, vouloient, de con- 
cert avec Marie- Thérèje y placer fur 
le Trône de l’Empire , Ton Époux 
François , Duc de Tofcane, Fils de 
ce Léopold que les Lorrains pleu- 
rent encore, & qui avec un fi petit 
Etat , a laifTe à tous les Souverains 
un fi grand modèle. Le Ciel avoit 
récompenfé les vertus du Père par 
la fortune du Fils, & cette fortune, 
dont 1 hifloire n’offre pas un autre 
exemple, étoit d’avoir époufé à la 
fois l’Héritière la plus illuftre & la 
plus puiffante de l’Europe, la Femme 
la plus belle & la plus diflinguée 
de fon fiècle, & den être aimé au 
point, qu’en laffociant à tous fes 
Sceptres, & en combattant pour y 
ajouter le premier Trône de l'Eu- 


rope, c’étoit fon cœur quelle fatis- 
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faifoit, & fon amant quelle fenv 
bloit couronner. 

La France qui , par le fang Au- 
trichien mêlé plufieurs fois avec 
celui de fes Rois , pouvoit aulfi 
établir des prétentions, avoit la mo- 
dération apparente de ne rien de- 
mander. Elle foutenoit la Maifon 
de Bavière , & vouloit qu’elle eût 
le Trône de l’Empire avec une 
partie de la fuccelîion. En aggran- 
diflant cette Maifon, elle fe paroit 
de la généralité d’acquitter envers 
elle la mémoire de Louis XIV. , 
pour qui elle s’étoit facrifiée, & elle 
avoit fecrétement l’intérêt plus réel 
de divifer l’héritage Autrichien , & 
d’empêcher qu’il ne tombât tout en- 
tier dans une nouvelle Famille rivale. 

Le Roi de Prude ne s’embarralToit 
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pas de 1 Empire. Il lui importoit peu 
à qui tomberoit cette vaine dignité, 
qui n’ajoute rien à la puiflance. Sa 
politique n’étoit pas de Te fortifier feu- 
lement par 1 affoiblilTement des au- 
tres. Il vouloit un accroififement plus 
réel ; il lui falloit la Siléfie pour con- 
folider fon royaume. C’étoit-là le 
complément & la fureté de la for- 
tune de la Maifon de Brandebourg. 

En 1 obtenant ou en ne l’obtenant 
pas, il s’agififoit pour lui de régner 
ou de trembler le relie de fa vie. Je 
laifife après cela aux publiciftes à pefer 
quels étoient fes droits. Sans doute, 
cette morale abftraite & fublime 
qui fe place dans le Ciel, & qui * 
laifife à fes pieds & les leçons de 
1 hiftoire & les pallions des hommes, 
ne doit approuver aucune de ces, \ 
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raifons de prévoyance politique, de 
nécefîité d’État, de convenance lo- 
cale, de circonftance unique, qui 
déterminèrent le Roi de Prufle. Mais 
peut-être les Chefs des nations font- 
ils quelquefois obligés, même fans 
ambition , de fe fouvenir que c’eft 
fur la terre qu’ils habitent , que 
leur vue doit s’étendre au delà du 
moment , & que par une guerre 
prudente & heureufe, qui affligera 
paffagérement la génération contem- 
poraine , ils peuvent fauver , à la 
poftérité , des torrents de fang & 
de larmes. Quels hommes , à la vé- 
rité , il faudroit que fuffent ces 
Chefs des nations, pour pefer ainfî 
le préfent & l’avenir, & pour ofer, 
avec une confiance qui femble ne 
pouvoir appartenir qu’à la Provi- 
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dence, mettre la main aux deftinées 
des peuples ! Mais tandis qu’un Roi 
comme Frédéric , doué de cette heu- 
reufe réunion de génie & de fagelîe, 
qui voit le but, & qui ne le pafîe 
pas, ne combat que pour atteindre 
le point de puilïance qui fera la 
fûreté & le repos de fon pays, & 
fait enfuite s’arrêter dès qu’il y eft 
parvenu , & ne plus employer la 
force qu’à maintenir la paix ; c’eft 
au contraire prefque toujours ou 
pour une vaine gloire, ou pour des 
intérêts mal-entendus, ou en cédant 
aux intrigues & aux pallions qui les 
environnent , que les Souverains 
prennent les armes & enfanglantent 
la terre. Ainli tout en admirant le 
Roi de PrulTe , la réflexion rame- 
neroit encore à délirer qu’une mo- 
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raie févère & même aveugle , fût 
la règle & le frein de tous les 
Rois, & qu’ils ne fe permiffent ja- 
mais de la faire céder même à des 
lumières qui peuvent bien plus fou- 
vent encore les égarer, & faire le 
malheur des hommes. 

Revenons à Frédéric : fuivant la 
làge politique qu’eut ce Prince toute 
fa vie de faire fes affaires à part , 
& d’aller droit, & fans l’entremife 
des autres, à fon but, il fit propofer 
à Marie-Thé ré fe de lui garantir le 
refte de fa fucceflion & l’Empire pour 
fon Époux, fi elle vouloit lui cé- 
der la Baffe-Siléfie, qui eft la plus 
grande & la plus belle partie de 
cette riche Province. Quand on fait 
l’éloge d’un grand homme, lame 
montée à l’admiration, fe plaît auflï 


du Roi de P ru (Je.' 59 

à recueillir tous les exemples de 
grandeur qui s’élèvent à côté de lui, 
& à en former les acceffoires du 
tableau. Comment ne rappellerois-je 
donc pas ici le courage, l’héroïque 
nobleffe de la Fille de Charles VI.? 
Elle eft fans alliés déclarés , fans 
argent, prefque fans armée. Entou- 
rée d’ennemis ouverts ou cachés , 
elle pourroit par un facrifice défar- 
mer le plus dangereux de tous ; elle 
s’y refufe , elle perfïfte à vouloir 
conferver tout ce que les droits de 
la nature , qui paffent avant ceux 
de' la politique , lui ont donné ; 
elle ne veut point par une foiblefle 
acheter une Couronne pour fon 
Époux ; elle s’expofe à une guerre 
menaçante, elle arme tout ce quelle 
? de forces, elle réveille, par fes 
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malheurs, l'intérêt des anciens alliés 
de fa Maifon, elle va enfin de Pro- 
vince en Province porter le berceau 
de fon Fils, & fe jeter dans les bras 
de Tes peuples, augufte & touchant 
afyle , qui ne manque jamais aux 
Souverains malheureux , quand ils 
n’ont pas aliéné le cœur de leurs 
fujets, parce que les hommes s’in- 
térefifent toujours à la dignité qui 
implore , & à la grandeur tombée 
dans l’infortune. 

Sans Frédéric s la fermeté de Marie- 
Théréfe auroit vraifemblablement fuffi. 
pour dilîiper l’orage. On négocioit, 
on publioit des manifeftes, mais on 
n’agiflbit pas. Le Roi de Pologne 
& l’Éle&eur de Bavière étoient trop 
foibles pour foutenir leurs préten- 
tions ; l’Efpagne étoit trop éloignée ; 
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le Cardinal de Fleury fe fentoit trop 
vieux pour fuffire au mouvement 
d’une grande guerre, & ne fe fe- 
roit jamais décidé à l’entreprendre ; 
le Roi de Pruffe voit que s’il man- 
que l’occafion , s’il laide Marie - 
Thérefe s’affermir dans fa fucceffion , 
tirer parti de fa puiffance , relever 
fes forces militaires , la Siléfîe eft à 
jamais perdue pour lui : il fe dit 
que dans la circonftance , c’eft au 
plus hardi à donner l’impulfion, & 
qu’une fois la lice ouverte, les com- 
battants s’y préfenteront ; il compte 
fur- tout que la France l’y fuivra; 
il fait que l’opinion publique, imbue 
d’anciens préjugés contre la Maifon 
d 'Autriche } y fera pour la néceflité 
de l’affoiblir, & par conféquent pour 
la guerre ; il fait que les deux Belle - 
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IJle> dévorés du befoin d’agir & de 
s’élever , ont de l’influence fur le 
Cardinal ; il calcule cette timide 
politique d’un vieillard qui n’ofe fe 
déclarer le premier, mais qui, par 
la même foiblefTe, obéit à une im- 
pulfion donnée, parce que ce qu’il 
craint encore plus que les événe- 
ments, c’efl qu’on ne lui faffe un 
crime de fon âge, & qu’on ne lui 
reprenne les rênes du gouvernement. 
Ainfi en examinant tout, ce n’eft 
qu’une audacieufe prudence qui dé^ 
termine Frédéric 3 quand il entre en 
Siléfie à la tête de foixante mille 
hommes. C’étoit au mois d’O&obre 
que Charles VI. étoit mort, & c’eft 
au mois de Décembre qu’il fait cette 
invafion.' Le Marquis de Beauveau 
que la France lui envoyoit pour le 
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fonder fur fes difpofitions , le ren- 
contre en marche à la tête de fon 
armée. Je vais , je crois, jouer votre 
jeu, lui dit Frédéric , Ji les as me 
viennent , nous partagerons ; trait plein 
de fineffe & de grâce, & tel que 
le Roi de Pruffe n’a jamais manqué 
d’en dire au milieu des crifes les 
plus importantes de fa vie. Cette 
liberté de tête, cette indépendance 
des fituations, n’appartiennent qu’aux 
grands hommes, & elles prouvent 
à la fois, que leur cara&ère domine 
les circonftances, & que le danger 
qui abforbe, & qui éteint lefprit 
du commun des hommes, ne fait 
que donner au leur plus d’à propos 
' & d’elTor. - ; 

Il y a des éloges de Généraux, 
même diftingués, où le Panégyrifte, 


Digitlzed by Google 



6\ Eloge 

pour leur compofer une certaine 
maffe de gloire, eft obligé de dé- 
nombrer tous les faits d’armes, d’em- 
bellir tous les trophées, de recueillir 
jufqu’aux a&ions qui ont eu le moins 
de fuite ou d’éclat. Mon embarras 
eft bien différent. Ici j’entre dans la 
carrière militaire que Frédéric a par- 
courue, & fon immenfité m’effraie. 
Cinq batailles mémorables s’offrent 
déjà à moi dans cette guerre de 
1740. Et qu’eft cette guerre, quand 
on la compare pour l’importance & 
pour la grandeur, à celle que Fré- 
déric a faite depuis 1756 jufqu’à 
1763 ? Quelle place tiennent cinq 
batailles dans la vie d’un homme 
qui en a gagné douze, fans compter 
celles où il a été vaincu avec tant 
de gloire, fans compter cette foule 
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de petits combats qui compofent 
les accefloires d’un tableau fi 
vafte & fi rempli ! Je fuis donc 
forcé de reflerrer mon fujet dans 
la proportion des bornes d’un éloge, 
& d’abandonner à l’hiftoire mille 
détails brillants ou inftru&ifs , qui 
viendroient fe prefler fous mes pin- 
ceaux. 

A Molvit ^ l’aftion commença 
par la déroute de fa cavalerie , & 
ce fut l’ordre , la fermeté , le feu 
fupérieur de fon infanterie qui lui 
donnèrent la vi&oire. A Cfajlau. > 
tandis que fa cavalerie fe faifoit 
battre, & que les Autrichiens per- 
doient leur avantage, foit en vou- 
lant la pourfuivre trop loin, foit 
en pillant fon camp, ce fut encore 
l’infanterie Pruflienne qui fit des 
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prodiges, & qui rétablit tout. Ainfi 
les deux premières batailles que 
gagna le Roi de Prufle, furent des 
leçons de la fortune, & des exern- 
pies qui durent le confirmer dans 
fon amour pour la difcipline , & 
dans fon refpeft pour un art qui 
fait la deftinée des Empires. 

Si le talent des grands Généraux 
devance quelquefois l’expérience , on 
ne peut apprécier aufli quel rapide 
effor celle-ci lui donne. Ce ne font 
plus de fimples progrès, ce font des 
pas de géant que fait le génie dès 
qu’une fois il eft entré en aftion. 
Une pofition, une circonftance, un 
coup du hazard , une faute , une 
combinaifon juftifiée ou trompée , 
tout devient pour lui une fource 
de réflexions. Plufieurs fuppofltions 
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s’enchaînent dans fa penfée à un 
feul fait , & lui valent ainfi au- 
tant d’événements. Les elprits vul- 
gaires font comme ces miroirs plans, 
où il n’y a que les objets dire&s 
qui fe peignent & qui fe réfléchit 
fent. Le génie relfemble à ces 
prifmes taillés à toute face ; tous 
les objets de la circonférence les 
frappent, ils s’y multiplient, & s’y 
combinent à l’infini , & un feul 
rayon en fait jaillir à la fois mille 
traits de lumière. 

En dix-huit mois que dura cette 
première guerre de Siléfie, Frédéric 
a donc acquis plus d’idées que 
vingt campagnes n’en font naître 
dans la tête des Généraux ordinai- 
res. Il reprend les armes en 1744, 
& c’eft un Guerrier confommé 
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qui va paroître fur la fcene. Ses 
pas feront plus hardis , fes con- 
ceptions plus vaftes , fes batailles 
prendront un caractère plus decifif; 
il va dorénavant fe montrer le Gé- 
néral de fes Généraux, être le plus 
habile à projeter, & le plus habile 
à exécuter, c’eft-a-dire enfin, etre 
à la fois, dans fon armée, la pre- 
mière tête & le premier inftrument. 

Il envahit d’abord la Boheme , 
la Haute - Siléfie , la Moravie ; il 
pouffe des partis jufqu’en Hongrie , 
il menace Vienne ; mais bientôt la 
face des affaires change, fes Alliés 
font battus en Bavière , le Prince 
Charles y qui avec foixante & dix 
mille hommes avoir pénétré en Al- 
face, & que la France avoit pro- 
mis de contenir, repaffe le Rhin 
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fans échec, & revient à tire d’ailes. 
Le Roi de Pologne , par * le chan- 
gement de politique le plus fubit & 
le plus imprévu, fe déclare contre lui. 
Toutes les forces de la Maifon $ Au- 
triche, grofiies des troupes de ce nou- 
vel Allié, améliorées par la guerre, & 
encouragées par des fuccès, fe font 
réunies, & c’eft fur lui que tout le 
poids de la guerre va tomber. Il eft 
obligé au milieu de l’hiver , de fe re- 
plier de tout côté , & d’abandonner fes 
conquêtes. Il perd plufieurs garnifons, 
d’autres ne fe retirent qu’avec des 
échecs ; enfin, c’eft avec une armée 
inférieure & fondue par une défer- 
tion immenfe, inévitable réfultat de 
la compofition d’une armée à demi 
compofée d’étrangers , dès que la 
profpérité abandonne fes drapeaux , 
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qu’il eft réduit à défendre la Siléfie, 
conquête nouvelle, dans laquelle il 
n’eft pas affermi , où il n’eft appuyé 
par aucune bonne place, & où la 
Maifon d 'Autriche , par cette longue 
habitude de poffeffion qui , auprès 
des peuples toujours routiniers, équi- 
vaut fouvent à des liens d’amour 
& de reconnoiffance , a confervé 
beaucoup de partifans. Au dehors , 
au dedans, de tout côté, tout le 
menace , & rien ne le favorife. 
La France femble combattre avec 
lui, mais elle n’agit qu’en Flandres, 
elle n’a plus d’armée en Allema- 
gne , & cette diverlion éloignée 
occupe à peine dix ou douze mille 
Autrichiens qui font reliés à l’armée 
alliée ; la Ruffie penche fecrétement 
pour la Saxe, & lui fait confeiller 
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avec hauteur de pofer les armes ; 
l’Empereur Charles VII. vient de 
mourir, & le Grand-Duc de Tofcane 
eft appelle au Trône avec l’unanimité 
des fufFrages ; la Maifon de Bavière 
a fait fa paix ; la Cour de Vienne 
ne parle plus que de ramener 
Frédéric à la fortune de fes Pères, 
& tout l’Empire devenu Autri- 
chien, femble n’attendre qu’un re- 
vers pour la féconder. Ainfi par 
cette polition critique, le deftin fem- 
bloit effayer d’avance fa grande ame, 
& la préparer aux précipices dont 
l’environna la guerre fuivante. 

Une feule journée, une bataille, 
qui ne dure que trois heures , & 
qui ne lui coûte pas deux mille 
hommes , change la pofition de 
Frédéric , fauve la Siléfie , & lui 
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rend , pour le refte de la guerre , 
une fupériorité qu’il ne perdit plus. 
Six mille prifonniers , autant de 
morts , un nombre prodigieux de 
trophées , & la retraite précipitée 
du Prince Charles en Bohême , en 
(ont le réfultat. 

Qu’en lifant l’hiftoire le vulgaire 
des Rois & des Chefs des nations 
ne fâche pas démêler les caufes 
lourdes des malheurs publics, qu’il' 
n’apperçoive ni l’influence des mau- 
Vaifes loix , ni celle des abus , ni 
celle de tous ces vices de détail 
qui fappent en filence les fonde- 
ments des Empires, cela fe conçoit; 
percer la furface des chofes, n’ap- 
partient pas à tous les hommes. 
Mais comment peut leur échapper 
l’influence décilive de certaines ba- 
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tailles ? Comment le fracas de ces 
événements foudains, qui dans l’e£ 
pace de quelques inftants anéantiffent 
toutes les combinaifons de la poli- 
tique, trompent" toutes les efpérances 
de l’ambition, ôtent ou donnent des 
Provinces, renverfent des Trônes, 
humilient ou fubjuguent des Nations, 
ne les remplit -il pas d’un falutaire 
effroi ? Comment' peuvent- ils, à la 
vue de ces grandes leçons, dédaigner 
les vertus militaires, négliger leurs 
armées, ne pas fe former ou s’atta- 
cher de bons Généraux, jouir enfin 
avec fécurité d’une puiffance qui 
n’a pas de bafe, & d’une grandeur 
qui n’efl pas. défendue ? ; 

Cette vi&oire de Hohenfriedberg 
couvrit d’honneur les armes Pruf- 
fiennes. L’infanterie y fit des mer- 
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veilles, l’artillerie s’y diftingua, la 
cavalerie y combattit avec un éclat 
qu’elle n’avoit pas encore eu. Le 
régiment de Bareith y Dragons, y 
renverfa plufieurs lignes d’infanterie, 
& y prit à lui feul foixante - fept 
drapeaux. Quatre régiments d’Houf 
fards, que le Roi venoit de lever 
pour les oppofer à cette nuée de 
troupes irrégulières dont les armées 
Autrichiennes étoient environnées , 
y battirent la gauche de l’ennemi, 
& entre autres, les Chevaux-légers 
Saxons qui avoient de la réputa- 
tion. Ainfi toutes les parties de la 
milice Pruflienne commençoient à 
marcher de front, & à tendre vers 
cette perfe&ion , vers cet accord qui 
feul conftitue une armée & la rend 
formidable. Mais la gloire de cette 
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bataille appartient fur-tout à Frédéric. 
Il avoit rétrogradé devant le Prince 
Charles ; Il s’étoit rapproché de 
Neijf 3 dans le deffein de l’attirer & 
de le combattre quand il débou- 
cheroit des montagnes ; il avoit 
prévu jufqu’à la pofition où il l’at- 
taqueroit, & reconnu avec foin le 
piège où fon ennemi alloit tomber. 
Le Prince Charles , perfuadé que le 
Roi de Pruffe fuyoit devant lui , 
avoit pris ce camp fans précaution, 
comme le terme d’une marche, & 
avec le projet d’en partir peu de 
Jours après, pour fuivre le Roi de 
Pruffe. Frédéric lève le lien à l’en- 
trée de la nuit, dérobe fon mou- 
vement , tourne l’aile gauche des 
Autrichiens, enlève la hauteur du 
Spielberg , d’où il dominoit tout le 
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flanc de leur ligne , garnit d’artillerie 
celle de Striegau qui étoit fur leur 
front, & à laquelle ils s’étoient im- 
prudemment fournis, & delà vi£to- 
fieux à la gauche, fur de contenir 
le centre, il déborde la droite, & 
la bat à fon tour ; ce fut une de 
ces batailles de grand maître où le 
génie fait tout plier devant lui , 
& qui font gagnées dès le début , 
& prefque fans conteftation, parce 
qu’il ne refte pas à l’ennemi dé- 
concerté, la poffibilité de rétablir le 
défordre, & de prendre fur le terrein 
du combat , une pofition nouvelle. 

Au moment où le Roi de Prufle 
fe mit en mouvement : Vous voule^ 
donc voir à qui va rejler la Siléjie 
dit-il en fouriant au Chevalier de 
la Tour. y Ayde-Major-Général , qui 


Digitized by Google 



du Roi de Prujfe. 77 

étoit venu lui porter la nouvelle de 


la bataille de Fontenoy , & après 
avoir battu l’ennemi , il écrivît à 


Louis XV. par le même Officier : 


Je viens d'acquitter dans la plaine 
de Siléfie , la lettre de change que 
V. M. a tirée fur moi a Fontenoy. 
Il y avoit de la grâce & de la 
galanterie de la part de Frédéric, à 
s’affimiler ainfi à Louis ; car il étoit 


fûrement bien différent d’avoir affifté 


à une bataille , ou de l’avoir gagnée 
foi- même. 


Quelque temps après, il remporte 
à Sohr , en Bohême, une viâoire 
moins grande , mais peut-être plus 
glorieufe encore ; car affoibli par 
l’envoi d’une grande partie de fes 
forces, qu’il avoit détachée en Saxe 
pour y joindre le Prince d 'Anhalt, 
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il fût attaqué & prefque même fur- 
pris par le Prince Charles. Sa préfence 
d’efprit & la difcipline de fes trou- 
pes, fauvèrent & rétablirent tout. 
Le Prince Charles > avec cinquante 
mille hommes , céda le champ de 
bataille à vingt-cinq mille, & il n’en 
coûta à Frédéric qu’une partie de 
fon camp & fes bagages. C’eft peut- 
être en effet pour un Général la 
première de toutes les gloires, que 
celle qui naît d’une faute, & qui 
la répare. Un fuccès prémédité n’a 
exigé fouvent qu’une fimple bonne 
combinaifon ou une feule idée heu- 
reufe ; mais pour tirer un fuccès 
d’un revers ou d’une pofition fu- 
nefte , il faut ne fe laiffer ni étonner 
ni abattre ; il faut l’infpiration fou- 
daine du coup - d’œil & du talent , 
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& cette infpiration, au milieu d’un 
grand danger ou d’un grand mal- 
heur, n’appartient qu’aux efprits nés 
pour maîtrifer les événements & 
pour commander à la fortune. 

Enfin , Frédéric termina cette 
guerre par fa belle campagne d’hiver 
de 1745. Le Prince Charles dont 
on a trop injuftement ra baille les 
talents , deftinée malheureufe de 
beaucoup de bons Généraux qui 
ont été éclipfés par des rivaux 
fupérieurs, tandis que des Généraux 
médiocres ont dû toute leur gloire 
à ce qu’ils ont eu affaire à des hom- 
mes plus médiocres qu’eux, avoit 
fait fon plan pour pénétrer en Si- 
léfie par la Luface. Frédéric l’a 
prévu , & il a difpofé en confé- 
quence fes quartiers. Il part de Berlin 
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au milieu des préparatifs d’un opéra 
dont il paroiffoit fort occupé , raf- 
femble inopinément un corps de 
troupes, fond fur l’avant-garde du 
Prince Charles , enlève ou détruit 
à Naumbourg quatre régiments de 
Cuiraffiers Saxons & un régiment 
d’infanterie , s'empare des magafins 
raffemblés à Gorlit ^ pour l’expédi- 
tion ; delà fentant qu'une guerre 
difficile en Bohême & en Moravie, 
efl: ruineufe pour lui , & ne ré- 
duira pas fes ennemis à la paix, il 
fe décide à en porter tout le théâ- 
tre en Saxe ; il écrit du ftyle de 
Céfar au Prince d ' Anhalt : J'ai frappé 
mon coup en Lufac e, frappe^ le vôtre 
a Leipfick, nous nous reverrons à 
Drefde. Ces lettres laconiques peu- 
vent s’imiter ; mais pour qu’elles 

deviennent 
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deviennent célèbres, il faut que de 
grands fuccès leur donnent un grand 
cara&ère. Frédéric & le Prince dé An- 
halt fe réunifient en effet devant 
Drefde. Le Prince Charles eft obligé 
d’accourir, avec toutes fes forces, 
au fecours de l’armée Saxonne ; 
Frédéric le contient , & fait en 
même-temps attaquer & battre com- 
plètement, par Anhalt, trente-cinq 
mille Saxons & Autrichiens retran- 
chés dans la formidable pofition de 
KeJJelsdorff. Ce fut la dernière ac- 
tion de guerre de ce vieux Anhalt; 
il combattoit depuis quarante ans, 
à la tête de cette infanterie Pruf- 
iienne, dont il avoit été le créateur, 
& dans fa vieillefîe, il fut le Par - 
menion d’un nouvel Alexandre. Après 
cette bataille, le Prince Charles fe 

F 


Digitized by Google 



Sz Eloge 

retire en Bohême ; Drefde Te rend; 
Frédéric y entre en vainqueur, & 
di&e la paix au Roi de Pologne, 
comme il eft doux de la di&er à 
Ton ennemi , dans fa capitale , & 
maître de fa deftinée. La Cour de 
Vienne fit aufli fa paix le même 
jour. Il en coûta à la Saxe de 
grands dommages, d’immenfes con- 
tributions & la ville de Furftemberg 
fur l’Oder. La Cour de Vienne fut 
obligée de confirmer la ceffion de 
la Siléfie, & le Roi de Pruffe relia, 
payé des frais de la guerre, maître 
d’une grande Province, & ce qui, 
dans la balance des forces a plus 
de poids qu’une Province , envi- 
ronné de trophées impofants, & d’une 
grande réputation perfonnelle. 
f L’envie qui dénature tout, & la 
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légéreté qui n’approfondit rien, ont 
voulu oppofer à la gloire de Fré- 
déric dans cette guerre, le reproche 
d’y avoir montré une politique in* 
confiante & fallacieufe ; d’y avoir 
toujours infidèlement pris , pofé , 
repris & repofé les armes ; on a 
voulu lui faire des crimes de mo- 
rale ou de procédé, d’avoir attaqué 
la Reine de Hongrie fans déclara- 
tion de guerre ; d’avoir fait avec 
elle la paix de Breflau, en abandon- 
nant la France fon alliée ; d’avoir 
enfuite rompu cette même paix fans - 
motif, & d’avoir une fécondé fois 
trahi la France en faifant particu- 
liérement fa paix. Le Roi de PrufTe, 
dans ces diverfes circonflances , ne 
fit que ce que di&oient le talent, 
la prévoyance ou la necefîité. Il fit 
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fon invafion en Siléfie , comme il 
faut faire toutes les grandes opéra- 
tions de guerre quand on veut 
quelles réufliffent , avec fecret & 
promptitude. Maître de la Siléfie , 
& affermi dans fa conquête par le 
gain de deux batailles, il accepta la 
paix qu’on lui offroit en lui aban- 
donnant cette Province. N’eût- il pas 
été infenfé à lui de combattre par 
delà fon but qu’il avoit atteint ; & 
que devoit-il à la France, fans la- 
quelle il avoit pris les armes , & 
qui n’étoit devenue fon alliée que 
par occafion ? Quand il rompit la 
paix de Breflau , il fit encore ce 
que confeilloient la raifon & la pru- 
dence : la Cour de Vienne venoit 
de s’unir avec le Roi de Pologne ; 
la Hollande & l’Angleterre com- 
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battoient pour elle ; la Bavière étoit 
envahie , il ne reftoit pas un Fran- 
çois dans l’Empire, & foixante-dix 
mille Autrichiens avoient pénétré 
jufqu’en Alface. Il étoit évident que 
s’il ne balançoit pas la fortune de 
Marie - Thérèfe par une diverfion 
puiflante , fes armes vi&orieufes ne 
manqueroient pas de retomber fur 
lui, & de lui reprendre cette Siléfie 
pour laquelle il avoit combattu. 
Quand il fit la fécondé fois la paix 
à Drefde , il n’avoit de nouveau 
aucune raifon pour continuer la 
guerre. Il avoit ruiné la Bohême; 
il étoit maître de la Saxe ; il avoit 
abattu, par trois vi&oires, l’orgueil 
& les projets de la Cour de Vienne; 
nos fuccès en Flandres avoient auflî 
rétabli l’équilibre ; la Maifon de 
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Bavière avoit renoncé à fes préten- 
tions ; le Grand-Duc étoit Empe- 
reur ; tous les partis étoient épuifés 
& foupiroient vers la paix. D’un 
autre côté, la Rufîie le preffoit de 
s’accommoder avec le Roi de Po- 
logne, & pofant les armes vain- 
queur, il fe donnoit l’honneur d’une 
conduite généreufe & modérée. 
Quant à la France qui fe plaignit 
une fécondé fois amèrement de lui, 
& où on parla fans réflexion de la 
foi Pruflienne , comme de la foi 
punique, ne lui avoit-il pas rendu 
un affez grand fervice par fa diver- 
fion, puifqu’elle délivra l’Alface, & 
quelle nous rendit en Flandres la 
fupériorité qui produifit nos conquê- 
tes ? Et en revanche à quel danger 
ne l’avions - nous pas expofé > en 


Digitized by Google 


du Roi de Prujfe. 87 
fouffrant que le Prince Charles re- 
paflat tranquillement le Rhin , en 
nous bornant après cela au liège 
de Fribourg , au lieu de le fuivre 
avec vigueur, & en taillant ainli au 
Roi de PrulTe tout le poids des 
armes Autrichiennes & Saxonnes à 
foutenir ? 

Mais ce qui dans toute cette 
guerre, au milieu de laquelle jamais 
la politique ne fut ni plus agilïante 
ni plus compliquée , dut paroître 
bien nouveau à l’Europe, accoutu- 
mée à ne voir fes Souverains parler 
que par des Interprètes, écrire que 
par des Secrétaires, & traiter que 
par des Miniftres , ce qui rappelloit 
ces beaux temps de l’antiquité, où 
l’hiftoire ne fait mention d’aücurt 
intermédiaire entre les Rois & les 
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peuples , c’étoit un jeune Prince 
négociant , parlant , écrivant lui- 
même , avec une clarté , une di- 
gnité, une concifion inconnue dans 
nos bureaux diplomatiques, où l’art 
eft prefque toujours de ne pas aller 
droit au but, de noyer le fens dans 
les phrafes, de s’envelopper de ténè- 
bres , afin de fe préparer des fub- 
terfuges, & de ne pas faire ufage 
de la vérité franche, qui cependant 
compromet moins fouvent, & com- 
promet plus noblement, du moins 
que le menfonge & que la finette: 
au milieu de cette inondation de 
pièces politiques, dont les mémoires 
du temps font remplis, inutile fatras 
dont il n’exifte pas d’exemple dans 
les hiftoriens de l’antiquité , furna- 
gent toutes celles du Roi de Pruffe. 
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Elles font prefque toutes datées de 
fes camps, & compofées au milieu 
du tumulte des armes ; elles ont 
toutes ce ton de force & de (impli- 
cite, cette logique droite & noble 
qui conviennent fi bien à un Roi 
Guerrier, mais qui ne peuvent ap- 
partenir en même -temps qu’à un 
grand cara&ère & à un efprit diftin- 
gué. Ses manifeftes, fes déclarations, 
fes çxpofés ne font jamais ni lignés 
de lui, ni faits en fon nom, parce 


qu’il les regarde comme des pièces 
de forme & d’ufage où on peut 
hazarder, pallier, & enfin tâcher de 
perfuader ou d’éblouir : mais dans 
fes dépêches, dans toutes les négo- 
ciations dire&es, auxquelles fon nom 
eft appofé , il fe croit fans doute 
alors refponfable de fes paroles à fa 
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gloire ; il fe montre toujours fort 
& vrai. Traite-t-il avec la Cour de 
Vienne , il pafle légèrement fur la 
juftice de fes droits fur la Siléfie, 
mais il appuie franchement fur la 
convenance politique qui en rendoit 
l’acquifition indifpenfable à fa fureté. 
Dans les négociations de la paix 
de Drefde, il écrit à M. Villiers , 
Ambaffadeur d’Angleterre, qui s’em- 
ployoit à cette paix : » Voilà mes 
» conditions. Je périrai avec toute 
» mon armée plutôt que d’en rien 
» relâcher, & fi l’Impératrice ne les 
» accepte pas , je haufferai mes pré- 
» tentions. « Il répond à la Rulfie, 
qui l’engageoit à ne pas entrer en 
Saxe : » Je ne veux rien du Roi de 
» Pologne, que le châtier dans fon 
» Éle&orat , & lui faire figner un 
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* a&e de repentir, dans fa capitale. « 
Il écrit au Roi de Pologne lui- 
même plufieurs lettres , dans les- 
quelles il l’avertit de forage prêt à 
fondre fur lui, des véritables intérêts 
de la Saxe qui doivent f attacher à la 
Maifon de Brandebourg , plutôt qu’à 
X Autriche > des mauvais confeils du 
Comte de Brühl, (on Favori, & enfin, 
de la foibleffe de fon cara&ère qui 
l’entraîne dans un mauvais parti , 
tandis qu’il manque de forces mili- 
taires fuffifantes pour fe défendre ; 
curieufe correfpondance qu’il recom- 
mence de même dans l’invalion de 
1756 , & dans laquelle on voit 
que les qualités perfonnelles mettent 
encore plus de diftance entre les 
Rois, qu’entre les particuliers. Enfin, 
avant la paix de Breflau, quand le 
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Maréchal de Belle-IJle vient de 
Prague dans fon camp pour fonder 
fes difpofitions ; c’eft encore fans 
détour qu’il lui apprend le change- 
ment de fa politique : » M. le Maré- 
» chai, lui dit-il, en allant au devant 
de lui , penfez à vous , ma partie eft 
» gagnée , & je fais ma paix. 
Qu’on compare à cette forme de 
loyauté , à la fois fpirituelle & 
guerrière , la conduite de tant de 
Minières qui fe font permis de dé- 
favouer baffement des faits avérés, 
& de déshonorer, par des menfon- 
ges cathégoriques & prononcés à la 
face de l’Europe, le nom de leurs 
Maîtres. 

Les délices de la paix , l’ivreffe 
de la vi&oire , le preftige de 
l’adulation qui les environne alors 
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de toute part, fous les formes de 
la vérité & de la gloire , voilà 
l’écueil ordinaire de tous les Rois 
conquérants ; voilà le piège auquel 
ils ne peuvent échapper, quand ils 
rentrent au milieu de leur Cour. 
C’eft-là en effet qu’on les attend , 
& qu’on veille toujours pour les 
corrompre. Plus ils fe font montrés 
forts , plus on a d’intérêt à les 
amollir. D’abord le commun des 
hommes aime mieux faire defcendre 
un grand cara&ère jufqu’à foi, que 
de tâcher de s’élever jufqu’à lui. 
Enfuite comme les Courtifans font 
rarement ceux qui ont porté le poids 
des travaux, & qui ont rendu de 
glorieux fervices ; quand la paix, 
quand ce temps des plaifirs & des 
intrigues eft arrivé, ils fe rétabliffent 
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dans la fphère de leurs talents, & 
dans la faifon de leur fortune. Mais 
Frédéric n’a pas de cour, ainfi fon 
ame confervera toute fa hauteur ; 
fa réfidence continue d’être au mi- 
lieu de fon armée ; les exercices 
militaires , l’adminiftration de fon 
pays , l’étude en tout genre , conti- 
nuent de remplir fa vie. Une partie 
de fes journées fe paffe dans la 
folitude , toujours fi falutaire aux 
hommes, quand leur raifon s’y nour- 
. rit par la lefture ou par la penfée, 
mais qui doit fur-tout améliorer les 
Rois, parce qu’elle écarte d’eux l’ap- 
pareil de leur grandeur, & quelle 
les rapproche de la nature & de 
leur confcience. Il fe livre à des 
dépenfes ; mais le réfultat de ces 
dépenfes ne changera ni fes mœurs 
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ni Temploi de fa vie. Il embellit fa 
capitale , il la décore de plufieurs 
monuments ; c’eft une forte de di- 
gnité publique qui manquoit à fon 
pays. Il aggrandit Potzdam, il en 
fait naître une partie du fein des 
marais ; il en forme la plus belle 
colonie militaire qui exifte ; il s’y 
bâtit un palais ; il y appelle tous 
les arts ; il y raffemble des chef- 
d’œuvres ; dans la conftru&ion & dans 
l’ameublement de ce palais, il ne dé- 
daigne aucune forte de luxe ; il faut 
bien qu’il donne à fa nation, à fes 
manufa&ures , à fes artiftes , des 
études & des modèles : mais au 
milieu de ce fafte , qu’il n’attache 
ainfi qu’aux objets inanimés, & qu’il 
a foin par là de fe rendre étranger, le 
contrafte d’un Roi Philofophe fe fait 
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fentir avec plus de force ; tout ce 
qui tient à lui , fon habillement, 
fa table, fa vie intérieure, fon petit 
nombre de domeftiques relient les 
mêmes. A la fuite d’un appartement 
royal, au fond d’une alcôve riche- 
ment décorée & fermée par des 
baluftrades d’argent malîif, le lit de 
camp le plus grolïier, quelques meu- 
bles limples, une bibliothèque rem- 
plie de livres , dont le défordre 
annonce le fréquent ufage , voilà 
ce qui fuffit à Frédéric , & ce qui 
lui a fuffi jufqu’à fon dernier jour. 
Ce contrafte donne l’idée éé Alexan- 
dre , avant que Babylone ne l’eût 
corrompu , logeant dans un palais 
de Darius 3 ou celle de Solon à 
la Cour du Roi de Lydie. 

Frédéric ne fe borne pas à bâtir 
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& à embellir autour de lui ; il fait 
que la fplendeur de la Capitale eft 
toujours aux dépens des Provinces, 
& que tandis que les Rois élèvent 
des palais, il fe forme fouvent des 
friches & des déferts dans les cam- 
pagnes ; il s’occupe donc aufli de 
ce qui n’eft pas fous fes yeux ; il 
anime l’agriculture, établit des fabri- 
ques, encourage la population, attire 
des étrangers , fonde des colonies 
au milieu des fables, & les couvre 
bientôt de villages & de moifîons. 
La Siléfie , négligée depuis long- 
temps par fes Souverains , a de 
plus été défolée par les armes. Le 
pays eft épuifé, quoiqu’il rendit peu 
à la Cour de Vienne , parce que 
le peu qui en fortoit, n’y rentroit 
pas, & que l’extra&ion d’un petit 
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capital, que la circulation ne ramène 
pas , appauvrit plus un pays , qu’un 
grand écoulement de numéraire que 
mille petits canaux y reconduifent. 
Les Minières Autrichiens n’y ont 
penfé qu’à recueillir & jamais à 
femer. Tous les revenus y étoient 
engagés pour des emprunts ; jufqu’à 
des Marchands Anglois avoient une 
hypothèque confidérable fur la Pro- 
vince. Frédéric y répare tous les 
maux de la guerre & tous les abus 
de la paix. L’ordre Si l’économie 
y prennent la place de la négli- 
gence Si de la confufion. Les re- 
venus du Souverain y augmentent, 
Si le pays y gagne encore, - parce 
que de groffes garnifons, beaucoup 
de dépenfes utiles, Si un commerce 
plus a£if y laiflent & y accroilTent 
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les moyens de reprodu&ion. C’eft 
une grande terre qui, des mains 
d’un Seigneur puiiTant, dérangé & 
abfent, eft venu groflir le patri-n 
moine d un Particulier induftrieujç 
qui l’habite , & qui s’enrichit en 1^ 
rétabliflant. i ;> .. 

La penfée de Frédéric s’étend à 
tout ; il ne perd pas de vue quq 
dans fa réfutation de Machiavel 3 if 
a pofé en principe , que la première 
fon&ion d’un Roi étoit d’être Mâ-i 
giftrat , & la fécondé d’être Guer- 
rier. Il voit dans fes États, comme 
dans prefque toute l’Europe , des 
loix fi multipliées & fi çonfyfes % 
qu’au lieu d’être des barrières & 
des afyles pour les peuples , elles, 
ne les entourent fouvent que de, 
ténèbres & de pièges, une chicane 
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fi vorace & fi barbare , des for- 
malités fi lentes , - que quelquefois 
les procès paffent de génération en 
génération, la juftice enfin, ce pre- 
mier befoin des fociétés, püifqu’elles 
font vouées aux vices & aux pa£ 
fions , devenue fi chère que le 
pauvre n ’ofe aborder les Tribunaux, 
& la regarder comme un bien qui 
foit fait pour lui, & que le riche 
même n’approche d’eux qu’en trem- 
blant. Il conçoit , il exécute le 
projet d’un Code général , & il 
l’introduit à la fois & d’une manière 
uniforme, dans tant de pays mor- 
cellés qui font fous fa domination. 
Peut-être ce Code eft-il imparfait 
dans quelques détails ; peut - être 
a - 1 - il entraîné quelques inconvé- 
nients ; fans doute , il faudroit y 
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refaire cette partie importante qui 
doit défendre l’humanité , prévenir 
ou punir le crime & veiller à la 
liberté individuelle de l’homme & 
•aux droits du citoyen. Quelle grande 
opération- n’a pas fes omiflions & 
fes taches ? Mais d’un côté, il faut 
penfer au temps & au pays ; de 
d’autre , il faut voir où nous en 
fournies : mais ce Code , tel qu’il 
eft , eft fi fupérieur à ce qu’il rem- 
plaçoit ; mais c’eft un fi grand 
avantage pour un peuple que d’avoir, 
en .un petit nombre de volumes 
portatifs , toute fa Jurifprudence ; 
mais il y a fi loin de la prompti- 
tude des expéditions & du prix des 
procédures & de tous les a£es ju- 
diciaires en Prulfe, à ce qui fe paffe 

jà cet .égard dans les autres pays,, 
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qu’on ne peut alTez louer cette fu- 
blime ébauche, de Frédéric , & ce 
premier pas qu’il a du moins frayé 
vers une réformation plus complète 
& plus heureufe. Il ne voulut , di~ 
fent fes ennemis , en faifant faire 
ce Code , que lui attacher fon 
Nom, & s’en faire un monument: 
mais l’impartialité doit attribuer des 
vues plus étendues & moins per- 
sonnelles à un Prince qui n’a pas 
commandé ce travail fans en prendre 
connoiffance , comme Louis XIV. 
ordonna à des Magiftrats la confec- 
tion de fes Ordonnances ; mais qui 
a rédigé lui-même l’inftru&ion pour 
fes co'opérateurs, & qui s’y étoit 
préparé par un- excellent morceau 
fur l’état de la Légiflation en PrufTe 
en Allemagne , morceau inféré 
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dans Tes ouvrages, & qui eft plein 
d’une faine érudition & d’une phi- 
lofophie plus faine encore. Enfin , 
quand Frédéric auroit en même- 
temps penfé à fa gloire , faut - il 
vouloir brifer ce noble & unique 
reffort qui refte aux Rois, puifque 
la fortune & les hommes ne leur 
ont plus laiffé d’autre grandeur à 
prétendre ? Et quel effort plus ho- 
norable pour la nature humaine en 
général , que celui de tâcher de 
vaincre le temps, & de fubftituer 
une réputation immortelle à une 
cendre périffable ? 

Frédéric compofoit en même-temps 
fes Mémoires fur la Maifon de Bran- 
debourg 3 bonne étude d’hiftoire , 
écrite dun ftyle noble , fage & 
clair , & pour laquelle il eut la 
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peine de tout rechercher, de tout 
raflembler ; car on juge bien que 
ce petit coin de l’Europe , n’avoit 
encore eu que quelques mauvais 
Annaliftes : il faut des faits & de 
l’éclat pour faire naître des Hifto- 
riens. Frédéric , dans ces Mémoires y 
fe montre toujours Philofophe & 
jamais Roi. Si c’eft une qualité rare 
dans un homme de lettres qui écrit 
J’hiftoire , de fe dépouiller de fes 
préjugés d’état , de nation ou de 
parti , il eft fûrement plus méritoire 
encore à un Hiftorien-Roi , de fe 
mettre au deflus de ceux du fang 
& du Trône. Frédéric y dans cet 
ouvrage, commence par rejeter les 
fables de fa Maifon, qui eft allez 
ancienne pour s*en palier ; il ne 
diflimule point la foiblelfe de fes 
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commencements, qui eft une gloire 
de plus ; il n’enfle & n’exagère 
rien ; il fait fon héros du Grand 
Éle&eur qu’il avoit déjà bien effacé; 
enfin, s’arrêtant à la mort de fon 
Père : » C’eft à ce Prince, dit -il, 
» avec un ingénieux mélange de 
» modeftie & d’orgueil, que la Pruffe 
» a l’obligation du fonds de fon 
» armée, & par là de tous fes fuc" 
» cès ; & fi cette armée eft devenue 
» fi formidable depuis , il faut encore 
» lui en attribuer le mérite, comme 
y> c’eft à la vertu d’un gland qu’on 
» redoit toute la force d’un chêne. « 
A ces travaux importants , cet 
efprit infatigable ne ceffoit de mêler 
des occupations littéraires ; c’étoient 
des Éloges de Savants & de Mem- 
bres de fon Académie, un Poème 
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fur l’Art de la Guerre, des Épîtres 
en vers & jufqu’à des Opéras. Ce 
n’eft pas quand je puis louer Fré- 
déric fous tant d’autres rapports plus 
grands & qui lui font plus analo- 
gues, que j’irai exagérer le mérite 
de ces productions, dont il ne fe 
faifoit qu’un délaffement : mais l’en- 
vie qui voit avec joie un grand 
homme tomber au defîous de fa 
gloire , dans un genre qui lui eft 
étranger, les a jugées avec trop de 
févérité : elle n’a pas aflez réfléchi , 
qu’il n’écrivoit pas dans fa langue, 
& que traduire fes penfées, eft tou- 
jours une efpèce de lutte dans laquelle 
la grâce & la facilité du premier 
jet ne peuvent plus exifter. Il y a 
fouvent dans ces pièces fugitives, 
dont il parloit lui -même avec la 
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plus modefte indifférence, des idées 
fpirituelles , & quelquefois des vers 
heureux. Elles ont un autre mérite 
pour ceux qui aiment à obferver 
un grand homme dans tout ce qui 
lui échappe, c’eft quelles fourniffent 
fouvent des traits de lumière fur 
fes principes, fur fes opinions, fur 
fon caraftère. Il eft curieux de re- 
marquer , comme des monuments 
de courage & de philofophie, celles 
qu’il a compofées dans les moments 
les plus critiques de fa vie. Enfin, 
tous les hommes qui cultivent les 
lettres au milieu des grandes affai- 
res ou de grands devoirs, & qui 
allègent ou adouciffent par là le far- 
deau ou la trifteffe de leur vie ; 
les gens de guerre fur-tout , auxquels 
un préjugé barbare en fait encore 
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un crime, doivent Te réjouir que 
Frédéric leur ait laifle cet exemple, 
qui peut-être, avec ceux de Céfar y 
de Scip ion , de Marc-Aurèle 3 fera 
taire ces efprits étroits & ennemis 
du bonheur des autres, qui croient 
que les profefîions doivent être ex- 
cluflves, que des genres oppofés 
font incompatibles , & qu’il vaut 
mieux abandonner fes loiflrs à l’en- 
nui , que de varier fes études & 
de les femer de quelques fleurs. 

Cependant la fcience de la guerre 
& les détails de fon armée, voilà 
par deffus tout , au milieu de la 
paix, l’occupation de Frédéric . L’Eu- 
rope femble tranquille ; mais les 
Cabinets des Princes font reftés en 
mouvement, & les armes font plu- 
tôt fufpendues qu’abandonnées : c’eft 
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un athmofphère qui paroît devenu 
fèrein ; mais quelques nuages légers 
flottent à l’horizon , & un œil 
exercé y découvre le germe d’un 
nouvel orage. Frédéric a fini la 
guerre avec une armée de cent 
trente mille combattants , il l’accroît 
en filence ; Tes conquêtes ont pris 
place dans fa conftitution générale; 
il y lève des régiments ; il y forme, 
comme dans le refte de fes États, 
des cantons pour les recrues. Le 
voifinage de Pologne lui donne de 
nouveaux moyens pour les remontes 
de fa cavalerie. Souvent les conquêtes 
affoibliffent ; elles exigent des garni- 
fons, & en couvrant plus d’efpace, 
l’armée devient moins capable d’agir. 
Le fyftême de Frédéric produit 
l’effet oppofé, tout ce que lui ont 
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valu les armes , tourne au profit 
des armes ; fon armée fe fortifie 
en s’étendant, & on peut juftement 
la comparer à un fleuve qui, dans 
dans fon cours, fe groflït par des 
eaux nouvelles. 

Mais la plus efficace augmentation 
de force d’une armée confifte dans 
FaccroiflTement de fa difcipline & 
de fon inftru&ion , Frédéric y tra- 
vaille fans relâche. Il tient fes troupes 
en haleine par des revues annuelles 
& par des camps de manœuvres. 
Ces revues il les fait en perfonne, 
ces camps il les commande lui- 
même ; & comment apprécier ce 
que des troupes fans celle vilitées, 
fans ceffe maniées par un grand Gé- 
néral, qui eft en même -temps leur 
Roi, peuvent acquérir par là de reffort, 
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d’unanimité & d’émulation ? Sa ca- 
valerie, qu’il a portée à trente mille 
chevaux , a befoin d’un grand tra- 
vail pour égaler fon infanterie. Le 
principe du Roi, bien oppofé à ce 
qui fe pratiquoit alors, puifque la 
cavalerie Allemande ne favoit char- 
ger qu’au pas en faifant du feu, ou 
au trot, & la cavalerie Françoife en 
fourra geurs, c’eft-à-dire , avec le 
comble du défordre , étoit que la 
cavalerie ne devoit jamais tirer , 
que fa force étoit dans la vélocité 
de fes mouvements, & dans la plus 
grande impétuofité poflible de fa 
charge, combinée avec cet enfem- 
ble qui renverle l’ennemi, & qui 
laifle au vainqueur afifez d’ordre 
pour profiter de fon fuccès. Mais 
de ce principe , au dégré d’inftru&ion 
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& d’habitude qui devoit en intro- 
duire l’exécution dans toute fa ca- 
valerie, & remuer ainfi du même 
mouvement, une ligne de cinq ou 
fix mille chevaux, enfin, une aile 
entière, ainfi qu’il l’a obtenu depuis, 
il y avoit un grand pas à faire. 
Ce n’étoit du moins alors que dans 
la cavalerie Pruffienne que ce but 
étoit apperçu, & qu’on commençoit 
à y tendre. Plufieurs régiments y 
étoient déjà remarquables. Déjà s’y 
formoient de grands Officiers, & 
entr’autres, cet habile Seydlit qui 
depuis acheva cette régénération , 
& mit la cavalerie de fon Maître 
à un point de perfe&ion peut-être 
plus étonnant encore que celui de 
l’infanterie ; mais Frédéric avoit in- 
diqué la néceffité de la révolution 
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& pofé le principe ; enfin il démêla 
le talent de Seydlit ^ dans les grades 
Subalternes, il l’avança rapidement; 
& les talents que les Rois devinent 
& mettent à leur place , doivent 
avec juftice groflir la mafle de leur 
gloire. 

Avec des troupes bien exercées , 
& de bons Officiers dans toutes les 
armes , on n’a pas encore une ar- 
mée manœuvrière ; ce font des ma* 
tériaux taillés , des refîorts prêts ; 
mais il faut des Officiers Généraux, 
c’eft-à-dire, des agents pour les em* 
ployer & pour les diriger. Il falloit 
une grande Ta&ique , qui eft là 
fcience de réunir de grands corps 
de troupes, & de les plier à toutes 
les difpofitions & à tous les terreins.' 
Il y avoit même encore à trouver 
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des moyens de détail plus fimples 
& plus rapides pour mettre les trou- 
pes en bataille. Cette révolution, 
dans la plus importante partie de la 
guerre, puifque c’eft celle des marches 
<& des batailles par laquelle s’opère 
tout ce qu’il y a de décifif, étoit 
réfervée au génie de Frédéric ; & 
c’eft par là qu’il efl li fupérieur aux 
autres Généraux qui ont remporté 
des vi&oires & fait de belles cam- 
pagnes , mais qui n’ont point ag- 
grandi flirt en le perfe&ionnant & 
en reculant fes bornes. 

Dçpuis la prodigieufe multiplica- 
tion des armes à feu , la Taftique 
n’avoit été étudiée par aucun efprit 
créateur. Condé & Turenne avoient 
été de grands hommes de guerre ; 
mais par génie plutôt que par médi- 
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tation , & leur gloire a voit jeté 
plus d éclat , qu’elle n’avoit répandu 
de lumières. Luxembourg , qui le 
premier -' avoit gagné de grandes 
batailles avec de grandes armées 4 
avoit dû fes fuccès à fon coup* 
d’œil & à Ton talent ; mais il n’a- 
voit aufli ni rien découvert , ni rien 
tranfmis. A Nerwinden & à Fleurus * 
qui font Tes deux plus belles jour- 
nées , Ton armée s’étoit lentement 
& à loifir mife en bataille la veille, 
& il avoit eu affaire à des ennemis 
immobiles dans leur pofition. Pas une 
vi&oire d 'Eugène & de Marlborough 
n’a été le fruit d’un grand mouve- 
ment de Ta&ique ; à plus forte rai* 

fon les vi&oires des Généraux dil 

• * 

fécond ordre , de Câlinât , de Ven-' 
dôme , de Villars 3 de Benvick ; 

H ij 
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celtes du Maréchal de Saxe navoient 
pas un plus grand câra&ère. Il avoue 
franchement dans fes Rêveries > que 
la fcience des grands mouvements 
pft encore à créer, & il entrevoit 
feulement la révolution , en difant 
avec • énergie ; Quun jour U fecret 
des batailles fera dans l'ordre & dans 
les jambes. Voilà pour les Generaux; 
la théorie des Auteurs militaires , 

* " ' • *t 

qui pourrait quelquefois dans - fçs 
fpéculations précéder c fon fiècle & 
éclairer la pratique , n’étoit pas plul 
avancée. Folard proppfoit toujours 
fa colonne , & ne voyoit rien - à 
côté, ni par delà. , Le Maréchal de 
Puyfégur , qui avoit fait la guerre , 
& qui l’avoit étudiée plus en grand , 
n 'avoit porté aucune invention dans 
fon Traité des Marches & des Mouve- 

s. - • 
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merits d’armées. Sur toutes les autres 
parties de la Tactique , il eft encore 
plus en arrière ; car il differte gra- 
vement fur le coin, & il propofé 
un ordre rond. Enfin, Frédéric \ ui- 
même avoit encore beaucoup à 
acquérir, & il s’en falloit que les 
batailles qu’il venoit de donner i 
puffent être comparées à celle de 
LiJJa , & à d’autres qu’il a gagnées 
depuis. 

: L’étude de la guerre des anciens,' 
qui fait, de tous les militaires qui 
s’y livrent fans difcernement & fans 
génie , de lourds commentateurs y 
ou des auteurs de fyftêmes inappli~ 
cables à nos armes & à nos confti- 
tutions , devint entre les mains du 
Roi de Pruffe , - une mine féconda. 

H découvrit dans les mouvements de 

H iij 
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doublement & de dédoublement de la 
phalange Grecque , les éléments des 
déploiements ; Pyrrhus les avoit éta- 
blis dans fes troupes ; Gujlave & , 
depuis lui, Charles XII. en avoient 
eu quelqu’idée imparfaite. Frédéric 
les perfe&ionna , les introduit dans 
fon infanterie , & cnfuite dans fa 
çavalerie. Par là il diminua l’incon- 
vénient de nos longues colonnes de 
marche , & de la lenteur proceffio- 
nelle avec laquelle elles fe mettoient 
çn bataille. Delà il put devenir plus 
hardi dans fes mouvements, & ne 
déterminer ou ne démafquer fes 
difpofitions d’attaque qu’au moment 
d'agir , & plus à portée de l’ennemi. 
Les mouvements individuels d’une 
çolonne étant ainfi devenus plus 
parfaits & plus rapides ; il perfec- 
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tâonna enfuite le concert & les rap- 
ports de plufieurs colonnes entre 
«lies ; il les habitua à obferver 
exa&ement leurs diftances , à mar- 
cher a la même hauteur ou à des 


hauteurs inégalement co-ordonnées, 
à parcourir dans des efpaces de 
temps fixes , des efpaces de terrein 
donnes, a le mettre en bataille dans 


toutes les direêhons , foit pararelles , 
foit obliques, enfin foit en totalité, 
foit en partie, foit par échellons , 
foit pour former , foit pour appuyer 
les points d’attaque. Ses Officiers 
Généraux apprirent à conduire les 
colonnes & à les remuer d’après 
tous les ordres & les fignaux don- 
; ds fe familiarisèrent avec les 
diftances & les obftacles , avec la 
variété des terreins &. des circonf* 
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tances ; & le Roi put alors com-; 
pter fur une harmonie régulière & 
géométrique entre toutes ces grandes 
fra&ions qui compofent une armée , 
& qui concourent à la formation 
d’une difpofition générale. 

. Les batailles de Leuclres & de 
Mantinée lui donnèrent l’idée de fon 
ordre oblique. Mais qu’il y avoit 
loin de cette manœuvre quÊpami- 
nondas fit avec cinq à fix mille hom- 
mes , dans une petite plaine où il 
pouvoit tout, conduire , tout voir , 
tout réparer, à en faire l’application 
à nos grandes armées , allongées à 
perte de vue dans des terreins cou- 
pés & inégaux , tels que ceux que 
nous recherchons aujourd’hui pour 
combattre! Qu’il fallut à Frédéric de 
talent & d’art pour s’approprier cette.' 
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combinaifon , & pour la tranfporter 
fur une échelle auffi immenfe ! 

Il étoit fouvent arrivé à des Gé- 
néraux modernes de tourner l’enne- 
mi par un corps détaché à l’avance, 
& de le prendre en flanc par une 
attaque féparée de la difpofition gé- 
nérale ; mais l’art de manœuvrer 
devant l’ennemi , pour lui donner' 
le change, pour le déborder enfuite 
brufquement par une grande évolu- 
tion, & embrafler fon flanc par la 
formation même de l’ordre de ba- 
taille , ainfi qu 'Alexandre l’avoit fait 
aux journées à'IJJiis & düArbcle , n’a- 
voit été connu que des Ta&iciens 
de l’antiquité , & xe fut -là où le 
Roi de Prude l’étudia. L’exemple de 
Céfar à PharfaLe .lui enfeigna l’ufage 
des troupes placées en potence oit 
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en crochet aux ailes, & c’eft delà, 
fans doute , qu’il prit la méthode 
confiante d’avoir des brigades de 
flanc , & de placer derrière la pointe 
de fes ailes de cavalerie des réferves 
de houffards , en échellon ou en 
colonne, pour envelopper l’ennemi 
au moment de la charge. Il y a ainfi 
des leçons de tout genre , parfemées 
dans les débris des fiècles ; les géné- 
rations paffent & repaffent fans les 
mettre à profit , jufqu’à ce qu’enfin 
un efprit fupérieur s’élève & s’en 
empare. : 

• Les camps de paix de Frédéric % 
étoient donc pour fes troupes, pour 
fes Généraux & pour lui-même , une 
école véritable , une école , peut-être 
à quelques égards , fupérieure à celle 
de la guerre , parce que fouvent à 
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la guerre , le tumulte & l’importance 
des occaiions fait paffer légèrement 
fur la préciûon & fur la corre&ion 
des mouvements , & quil faut un 
peu de calme dans les eiprits, pour 
s’occuper des détails, & pour pofer 
des principes. Rien de minutieux , 
rien de frivole , , rien d’inutile, ja- 
mais aucune manœuvre de parade 
riy détournoit du but, & n’y eon- 
fumok le temps. C’étoient des mar- 
ches qui conduifoient à des portions 
rapidement occupées , ou à des or- 
dres de bataille fuivis de repréferita- 
tions -d’attaque. C’étoient des ma- 
nœuvres fuppofées entre deux corps 
d’armée , dont l’un était commandé 
par le Roi , & l’autre par un de fes 
Généraux. C’étoient des rimukcres 
de fourrages , deicortes de convois. 
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& d’autres opérations de guerre. Il y 
avoit peu de ces tirailleries, miféra- 
bles parodies auxquelles on ne fe livre 
que quand on ne Tait pas manœuvrer, 
parce que cela en impofe aux fpec- 
tateurs , & qu’il eft plus aifé d’imiter 
une a&ion de guerre par ce vain 
bruit , que par des mouvements 
vraifemblables. Il n’y avoit dans ce 
temps-là prefque jamais d’étrangers 
admis à ces camps. Frédéric faifoit 
alors un fecret de fa Ta&ique ; il 
lui importoit ; quelle reliât dans fes 
mains un moyen de viftoire ; & le 
temps n’étoit pas encore venu, que 
par une autre grande vue , digne 
d’un guerrier philofophe , & qui avoit 
épuifé tout ce que fon art pouvoit lui 
donner de gloire, il livrât fes prin- 
cipes & fes leçons à ,1’Eqrope. entière. 
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Auturte armée étrangère n’étoit 
alors , il faut en Convenir , en état 
de faifir fa do&rine. Tandis qu’il 
veilloit & qu’il travailloit , toutes les 
autres Puifiances militaires de l’ Eu- 
rope étoient dans l’afloupiffement & 
dans la fécurité de l’ ignorance. Ori 
ne fe doutoit pas qu’il fe créoit fur 
la Sprée 3 une feience nouvelle. Ori 
n’etoit frappé que des formes exté- 1 
fieures de la tenue des Prufliens $ & 
de la célérité de leur feu. En France , 
le Maréchal de Saxe nous avertiffoit 
en vain * que noiis étions dans les 
ténèbres 5 en vain il écrivoit au 
Comte d’Atgenfon , qui, malgré fort 
inimitié perfonnelle , étoit forcé par la 
réputation dû Maréchal , de paroître 
le confulter , cette lettre fi connue , 

dans laquelle il démontre que les 
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François, dans l’état d’indifcipline & / 
d’ignorance où ils font , doivent 
éviter toutes les affaires de plaine & 
de manœuvre , & tâcher de fe ré- 
duire à des coups de main & à des 
affaires de pofte ; comme en même- 
temps le Maréchal , qui n’avoit vu 
que la furface du fyftême Prulïien , 
n’indiquoit ni moyens ni remèdes, 
on en étoit à raffembler gravement , 
à l’hôtel des invalides , les infpe&eurs 
& des détachements d’infanterie , 
pour effayer un nouveau maniement 
d’armes , & à former des camps qui 
étoient de vrais jeux d’enfants. En 
Autriche & en Saxe , où on avoit 
un fi grand intérêt à étudier les 
Pruffiens , puifqu’on avoit toujours 
été battu par eux , & où le voifi- 
nage rendoit cette étude à la fois 
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plus facile & plus importante , on 
ne faifoit rien pour s’éclairer , & 
on n’y réfléchiffoit pas feulement fur 
la caufe de fes défaites. L’hiftoire 
nous montre les peuples du nouveau 
monde long-temps vaincus par les 
Européens , fans fe douter que ce 
fût l’effet de leurs armes ; mais chet 
les nations éclairées, l’expérience ne 
fe forme guères plus promptement, 

& le malheur même n’y donne que 
de tardives leçons. Les uns reftent 
dans l’aveuglement, par cette igno- , 
Tance abfolue qui les prive des élé- 
ments de toutes les vérités : les 
autres réfiftent à la lumière , par 
l’habitude de leurs préjugés, & par 
l’orgueil de leurs fàuffes connoiffan- 
ces. Il y a donc toujours à gagner 
pour le peuple qui , en «éclairant 
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ou en fe perfe&ionnant le premier, 
acquiert un moyen de fupériorité, puif 
qu’il devance long-temps fes voifins, 
.& qu’il a fouvent le temps de fe for- 
tifier & de s’élever avant que les 
autres n’aient , , pour pouvoir le 
contrebalancer, la fageffe & le bon 
efprit de l’imiter. . 

Un Général qui à la paix n’inf- 
truiroit fon armée que du fonds de 
ion cabinet , & par d’excellents écrits, 
courroit rifque de n’être fouvent pas 
entendu d’elle , ou au moins quand 
il en feroit entendu , de la trouver 
enfuite fur le terrein & dans l’oc* 
■cafion, toute étonnée des applications 
& des réfultats. Celui qui ne l’in A 
truifant que par des exercices , dé-r 
daigneroit d’y joindre les utiles ac* 
ceffoirs _de la théorie , tomberoit 

dans 
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dans un autre inconvénient ; il 
néleveroit pas les idées de fon armée 
au deffus de la routine , & s’expofe- 
roit à ne pas faire de grands difciples. 
Mais depuis Céfar 3 qui avoit manié 
la plume comme l’épée, qui donnoit 
à la fois le précepte & l’exemple , 
qui prélidoit & qui fe mêloit lui- 
même aux exercices de fes légions , 
& qui , couvert de pouffière , reve- 
noit dans fa tente compofer , pour 
fes Lieutenants , les Commentaires 
de fes campagnes, depuis Céfar juf- 
qu’à Frédéric y aucun autre Général 
n’avoit formé fon armée par cette 
double combinaifon de la théorie & 
de la pratique , qui rend l’inftru&ion 
fi lumineufe , fi fimple & fi profonde. 
Rien n’efl: peut-être plus impofant 
que de voir un grand homme re- 
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noüvellant ainfi par fon exemple, le 
prodige d’un autre grand homme qui 
a vécu à des milliers d’années de lui , 
& qu’une longue fuite de généra- 
tions 11’avoit pu reproduire ; tout 
femble s’effacer & s’anéantir dans 
l’immenfe intervalle qui les fépare , 
& l’imagination exaltée ne voit plus 
qu’eux debout fur des ruines , & 
fe donnant la main à travers le dé- 
fert des fiècles. Frédéric eft dans fes 
camps, comme Céfar étoit dans les 
liens ; il agit , il parle , il, médite , 
il écrit, il compofe pour fes Géné- 
raux un ouvrage où le génie & 
l’expérience fe tiennent , & où il 
leur donne jufqu’à la noble leçon de 
lès fautes ; enfin , embraffant d’un 
même coup -d’œil les foldats & les 
chefs, les régiments & l’armée, les 
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détails & l’enfemble, il ne laiffe pas 
une de fes facultés oifive , & répand 
à la fois tous les genres de lumière* 
Le moment étoit venu où il alloit 
recueillir le fruit de fa prévoyance, 
& remonter fur le théâtre de fa gloi- 
re. Des difputes de limites s’élèvent 
dans les forêts du Canada , entre 
la France & l’Angleterre , & cette 
étincelle , qu’il eût été aifé de pré- 
venir ou d eteindre , fomentée par 
l’ambition & par la politique , produit 
bientôt un grand incendie. Les deutf 
Nations cherchent de part & d’autre 
des alliés , & par un renverfement 
de fyftême , qui étonne toute l’Eu- 
rope , on voit l’Impératrice s’unir à 
la France qui avoit voulu la détrô- 
ner, & Frédéric préférer l’Angleterre 
à la France qu’on regardoit comme 

I ij 
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‘fon alliée naturelle. Ce fut Frédéric 
qui fe décida le premier , & ce fut 
de fa part le réfultat d’une combi- 
naifon réfléchie. Ce Prince ne crut 
jamais à la néceffité de ces préten- 
dues alliances naturelles qu’impofe 
une politique étroite & routinière : 
il penfa toujours qu’une grande puif- 
fance ne doit pas fe donner de telles 
entraves , qu’il faut quelle foit bien 
armée & prête à tous les événements, 
& qu’enfuite l’occafion , le moment , 
les circonftances toujours imprévues, 
que font naître les hommes & les 
chofes , doivent déterminer quels 
feront fes ennemis & fes alliés. Dans 
la guerre de 1756, il fe rapprocha 
de l’Angleterre , parce quelle étoit 
liée avec la Rufîie qui lui avoit pro- 
mis un fecours de trente mille hom- 
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mes , & qu’il voulût par là fermer 
aux Rufles l’entrée de l’Allemagne , 
& fe ménager en même-temps un 
ami entre eux & lui. Il penfa aulîî 
qu’en ôtant à la Maifon d’Autriche 
l’alliance de l’Angleterre , il la pri- 
veroit des fubfides qui pouvoient la 
mettre en état d’agir contre lui , & 
la forceroit ainfi de refter en paix. 
Enfin , la confervation de ce qu’il 
avoit , & la continuation de la paix 
en Allemagne fut évidemment , en 
s’alliant avec l’Angleterre , ce qu’il 
eût en vue , & ce qu’il crût s’afïurer. 
Il n’avoit ni pu ni dû entrer dans 
fes idées , que la Cour de Vienne 
oublieroit une inimitié de plufieurs 
fiècles , groffie par une injure nou- 
velle, & que la France en s’unifiant 
avec elle , s’expoferoit à s’engager 
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dans une guerre de continent qui la 
détourneroit de fon véritable objet, 
qui étoit de combattre l’Angleterre, 
& de tourner tous fes moyens contre 
elle. La neutralité en Allemagne & la 
paix fur terre, lui paroiffoient telle- 
ment devoir être notre politique , que 
dans une de ces faillies involontaires, 
par lefquelles les hommes d’efprit & 
de cara&ère trahiflent quelquefois 
toute leur penfée , il dit à M. le 
Duc de Nivernois qui venoit recher' 
cher fon alliance de la part du Roi : 

La France n’a befoin que de vaif 
» féaux pour alliés. 

Tout arriva malheureufement com- 
me Frédéric avoit eu l’habileté de 
ne pas le prévoir ; la France s’offenfa 
de fon refus, quelle n’auroit pas dû 
regarder comme fâcheux j elle crut 
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fauffement qu elle ne pouvoit pas fe 
paffer d’alliés ; enfin, déterminée par 
de petites pallions, elle fie jeta dans 
les bras de la Maifon d’Autriche. 
Ce fut un grand malheur dans le 
moment, & par les. conféquences 
de cette guerre dans laquelle, de 
faute en faute, la. France ne cefla 
de s’engager & de s’abymer de plus 
en plus. Les fuites de cette alliance 
ont depuis compenfé les calamités 
par lefquelles elle a commencé. La 
France lui doit une Reine digne 
d’occuper fon Trône ; elle peut en 
partie, vraifemblablement, lui attri- 
buer l’important bienfait d’une paix 
de vingt-cinq ans fur le Continent. 
C’eft par cette alliance, à laquelle 
l’Empereur, malgré les follicitations 
de la Cour de Londres,.. efl refté 
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religieufement fidèle , quelle a pu , 
dans la dernière guerre avec les An- 
glois , tourner toutes fes forces vers 
la marine , & parvenir à une paix 
heureufe. Le temps qui amènera 
beaucoup d événements imprévus, 
peut donc feul éclairer la poftérité 
fur ce grand problème politique ^ & 
il convient à tout écrivain contem- 
porain d’en abandonner la folution 
au fiècle fuivant , qui prononcera 
xTaprès de plus longs réfui tats , 
qui écrira au milieu des tombeaux. 

. Fortifiée par l'alliance de la France, 
& fûre de l’engager toute entière dans 
fes querelles, parce que quand on a 
promis par les traités un corps auxi- 
liaire, cela conduit bientôt à fournir 
une armée , la Cour de - Vienne de- 
vient alors le centrç d’une négocia- 
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tion menaçante pour Frédéric , entre 
elle, le foible Augufte quelle tenoit 
dans fa main par le Comte de Brühl, 
& l’Impératrice Élifabeth qui , pour 
l’honneur de fon taxe , f e piquoit 
d’une admiration particulière pour 
Marie - Thereje, Chaque Puifïance 

apportoit dans cette réunion des in- 
terets ou des reffentiments. La Cour 
de Vienne n’étoit pas confolée de 
la perte de la Siléfie. La Saxe voû- 
tait un dédommagement aux maux 
quelle avoit foufferts. Élifabeth n’a- 
voit point de prétention ambitieufe ; 
mais elle étoit animée contre le Roi 
de PrufTe , pour quelque épigramme 
qu il avoit faite fur - fa galanterie. 
Enfin , l’orage fe préparoit , & les 
troupes des trois Cours avoient déjà 
fait quelques difpofitions intérieures. 
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Frédéric , quil étoit difficile de trom- 
per j demande d abord des eclairciffe- 
ments ; on s’enveloppe de nuages: 
il infifte avec force ; on répond avec 
hauteur, & dans le moment fa dé- 
termination eft prife. Il avoit fur fes 
voifins l’avantage d’être tout prêt à 
agir j il en profite. Au mois de 
Septembre 1756 , il envahit la 
Saxe avec deux armées , bloque 
avec l’une les troupes Saxonnes qui 
s’étoient réfugiées dans le camp de 
Pima , & pénètre avec l’autre en 
Bohême. Les Cours alliées étonnées 
de ce coup inattendu, retentiffent 
de clameurs. On tâche de foulever 
l’Europe ; on intérefïe l’Empire ; 
on accufe Frédéric de perfidie , de 
violation de tous les droits facrés 
aux hommes. La Saxe envahie en 
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pleine paix, & traitée en pays con- 
quis ; un Roi chafTé de fa capitale , 
& toute fa Famille y demeurant 
prifonnière ! Les annales du monde, 
difoit-on, dans des manifeftes dé- 
clamatoires , ne préfentoient point 
de pareil attentat. C’étoit bien mal 
connoître l’hiftoire des Conqué- 
rants, & les impérieufes loix que la 
néceffité di&e à la prudence. Frédéric 
qui les connoiffoit mieux , répondoit, 
tout en agilfant , que le premier des 
droits étoit de veiller à fa conserva- 
tion f ; qu’en attaquant fes ennemis, 
il ne faifoit que prévenir fa ruine; 
& il prouvoit en même - temps , 
par des papiers qu’il avoit enlevés, 
l’exiftence des projets formés entre 
les trois Cours. A l’égard du Roi 
de Pologne , il lui écrivoit de 
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fa main, & c’étoit la vérité qu’il 
lui mandoit fans détour , que dans 
la guerre précédente il avoit reçu 
une leçon dont il profitoit ; que 
faute d’avoir envahi la Saxe quand 
il étoit entré en Bohême , & d’avoir 
défarmé les troupes Saxonnes , dont 
il traverfoit les quartiers avec des 
forces fupérieures , il s’étoit expofé 
à de grands malheurs, & avoit été 
enfuite obligé de revenir foumettre 
le pays , & battre l’armée qu’il avoit 
laiffé derrière lui ; que cette fois 
fon plan étoit fait ; qu’il lui falloit 
le cours de l’Elbe pour faire la 
guerre avec avantage , & la pof- 
fellion de la Saxe pour lui en allé- 
ger le fardeau ; qu’enfin , il ne pou- 
voit pas , dans la fituation où il étoit , 
accepter la neutralité de cet Éle&orat; 


Digitized by Googj 



du Roi de Prujfe. 14 1 

qu’il lui falloit des amis ou des en- 
nemis ; & que fi le Roi de Polo- 
gne vouloit fon amitié , il falloit 
qu’il fît caufe commune avec lui , 
qu’il l’aidât de toutes les reffources 
de la Saxe , & qu’il joignît fon 

armée à la fienne. Il étoit difficile 
qu 'Augufte foufcrivît à ces condi- 
tions , & il convenoit beaucoup 
mieux au Roi de Prude qu’il ne les 
acceptât pas ; car à la guerre il n’y 
a rien de fi commode qu’un ennemi 
foible , avec le pays duquel on 
groffit fes moyens, & rien au con- 
traire de fi importun qu’un allié 
dont on fe méfie , & qu’on eft 
obligé de ménager. 

Cependant l’armée Autrichienne 
s’étoit raffemblée en Bohême , & 
jnarchoit au fecours des Saxons blo- 


Digitized by Google 



142 - Eloge 

qués, ce qui prouvoit allez combien 
la partie étoit liée entre les deux 
Cours ; Frédéric va au devant d’elle 
& l’attaque à Lovojit £ , avec des forces 
très-inférieures ; car il n’avoit que 
vingt-huit bataillons, & l’ennemi en 
avoit cinquante- cinq. La bataille fut 
longue & fanglante. Le Roi de Pruffe 
y changea deux fois fa difpofition , 
& ce ne fut que par un mouvement 
très-habile & très- hardi de toute fon 
infanterie , qu’il parvint à s’emparer 
du village de Lovojit Les Autrichiens 
furent dépoftés ; & comme le Roi de 
Pruffe remporta fort peu de trophées, 
ils ne s’avouèrent pas battus ; mais in- 
dépendamment du champ de bataille, 
toutes les fuites de cette journée furent 
pour lui , car il refta maître de la 
Saxe & des débouchés de la Bohême» 
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Le Maréchal Brown fit avec Ton 
avant-garde une tentative infru&ueufe 
pour dégager les Saxons , & fut obligé 
de fe replier fur Prague. Alors aban- 
donnés à eux-mêmes , & réduits à 
la difette dans un de ces camps que 
la nature a fait inexpugnables , mais 
qui par la même raifon deviennent 
des pièges pour l’armée qui s’y ren- 
ferme , les Saxons mirent bas les 
armes. Vingt-deux bataillons furent 
convertis en dix régiments Pruffiens. 
Le Roi Augujle demandoit , pour 
toute grâce dans la capitulation, 
qu’on lui rendit les grenadiers de fa 
garde : » Non , ( répondit Frédéric 
» gaiement , ) je ne veux pas avoir la 
» peine de les prendre une fécondé 
» fois. « 

Quelle confiance Frédéric ne mar* 
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quoit-il pas dans fa difcipline & dans 
lui-même , en ofant ainfl incorporer 
dans ion armée , des régiments entiers 
ennemis dont il ne changeoit que les 
drapeaux & les chefs ! Mais les fi- 
tuations forcées mettent au defliis 
des règles d’une prudence vulgaire. 
Un Souverain qui manquoit d’hom- 
mes , & dont l’armée étoit fi fort 
au deffus de fa puiflance , étoit obli- 
gé à d’autres reflources que s’il eût 
gouverné une de ces belles monar- 
chies qui prodiguent leur population, 
& qui trouvent dans leur fein de 
quoi réparer leurs pertes. Le principe 
de la conftitutio.n de fon armée étoit 
de n’être pas nationale. Son Père le 
lui avoit tranfmis ; fon Père avoit 
formé à Stralfund , un régiment 
de tous les prifonniers Suédois qui 

avoient 


Digitized by Googt 


du Roi de Prujfe. 145 

avoient été faits à ce fîège ou dans 
l’ifle de Rugen, Frédéric , en dou- 
blant Ton armée , & en ayant fans 
cefle les armes à la main , étoit 
forcé de recourir à toute efpèce 
de moyens. Tout homme en état 
de combattre, devenoit un foldat 
pour lui. Plus de la moitié de ce 
qui fuivoit fa fortune , étoit étran- 
ger. La Saxe qu'il avoit envahie, 
la Bohême où il entroit paflagére- 
ment , tous les pays de l’Empire 
où fes armes pouvoient pénétrer , 
tous ceux où , par affe&ion pour 
lui, on lui permettoit de faire des 
levées , la Pologne à laquelle il 
touchoit, les déferteurs & les pri- 
sonniers de toutes les armées qui 
combattaient contre lui , voilà ce 
qui lui fournifloit fes recrues ; voilà 
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ce qui, pendant une guerre de fept 
ans, la plus fanglante, la plus pé- 
nible , la plus deftru&ive en hom- 
mes, qui ait jamais été faite, a 
entretenu & renouvellé plusieurs 
fois fon armée. Enfin, de tous les 
titres du Roi de Prufle à la gloire, 
ce n’eft fûrement pas ce qu’il faut 
admirer le moins que cette armée 
elle-même , étonnante machine où 
tout paroiffoit de pièces de rapport 
& prêt à fe décompofer, mais que 
la difcipline & le génie lui ont 
fait tenir dans la main & diriger 
avec fuccès , comme fi elle eût 
été compofée des matériaux les plus 
parfaits & les plus homogènes. 

On a prétendu que le Roi de 
Pruffe avoit perdu en Saxe quinze 
jours précieux, à s’occuper mal-à- 
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propos du camp de Pirna 3 & de 
fa négociation avec le Roi de 
Pologne, & que s’il eût marché 
tout de fuite en Bohême , il y 
eût trouvé les Autrichiens à demi 
raflemblés , & les eût battus plus 
complètement ; mais la faifon étoit 
déjà fort avancée, & quelqu’avan- 
tagc qu’il eût eu en Bohême, il 
eft apparent qu’il auroit été forcé 
de revenir hiverner en Saxe ; il y 
a fouvent auffi des détails inapper- 
çus du public, qui influent fur les 
pai^is qu’on prend à la guerre, & 
l’habileté d’un grand homme de- 
vroit un peu plus intimider l’opinion 
de fes juges. 

Ce qui contribua à arrêter le 
Roi de Pruffe, & ce qui fauva les 
Autrichiens , ce fut la vigueur 
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inattendue avec laquelle l'armée 
Saxonne fe renferma dans la pofi- 
tion - de Pirna y & y rejeta tout 
accommodement. Cette vigueur fut 
due à l’infpiration du Comte de 
Brogiie y alors Ambaffadeur de 
France à Drefde ; il ranima le Roi 
de Pologne abattu , fixa les avis in- 
certains , & fit préférer cette réfo- 
lution audacieufe, aux autres déter- 
minations pour lefquelles on penchoit 
de fe retirer en Bohême , ou de 
capituler. Delà il refta dans Drefde 
au milieu de l’armée Pruflienqe , 
confolant & dirigeant la Famille 
royale, & oppofant au reflentiment 
perfonnel que le Roi de Prufife 
témoigna contre lui, une nobleffe 
& une dignité fi ferme & li pru- 
dente, que la colère de ce Prince 
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fe confondit bientôt , malgré lui , 
avec des expreflions d’eflime. Mon 
cœur faifit avidemment cette occa- 
fion de jeter quelques fleurs fur la 
tombe d’un homme remarquable 
par de grands talents & par un 
grand caraftère, & qui n’a manqué 
d’arriver aux premières places du 
Gouvernement, que parce qu’il n’a 
pas eu l’art, fi néceflaire dans une 
Monarchie, de cacher les uns & 
de plier l’autre. 

Cependant en prévenant fi habi- 
lement & fi heureufement l’orage , 
Frédéric ne l’a pas diflipé. Ses en- 
nemis n’en deviennent que plus 
ardents & plus nombreux. La France 
regardant l’invafion de la Saxe 
comme un injure perfonnelle , achevé 
de s’ulcérer contre lui, & fe précis 
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pite dans tous les projets de la 
Cour de Vienne. La Ruffie fait 
marcher quatre-vingt mille hommes, 
La Suède, remuée par l’argent de la 
France , promet une diverfion en 
Poméranie. Une partie de l’Allema- 
gne arme pour l’Autriche, & le Roi 
de Prufle eft mis au Ban de l’Empire, 
comme infraâeur du repos public, for- 
malité peu redoutable s’il eft vain- 
queur, mais qui peut le faire profcrire 
& même dépouiller, ft la fortune 
favorife la Maifon Impériale, & qui, 
en attendant , met en campagne 
contre lui une armée de plus. Enfin, 
cinq Puiflances & l’Empire , voilà 
ce qu’il va combattre à la fois. Il 
n’a pour lui qu’un fubfide de vingt 
quatre millions, que lui donne T An* 
gleterre, & à l’autre bout de l’Aile* 
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magne , une armée compofée des 
troupes de Hanovre, de Hefle & 
de Brunfwick ; mais cette armée a 
devant elle cent mille François , 
tandis que quarante mille autres vont 
fans obftacle joindre l’armée de 
l’Empire, & marcher en Saxe : & 
c’eft le Marquis de Brandebourg , 
comme il s’appelle alors lui-même 
dans une lettre à Voltaire y qui eft 
l’objet de cette ligue formidable \ 
» Que diroit le Grand Éle&eur , 
y> écrivoit - il , s’il voyoit fon Petit- 
» Fils aux prifes avec tant d’ennemis? 
» Je ne fais s’il y aura de la honte 
» à moi de fuccomber ; mais il n’y 
» aura pas pour eux beaucoup de 
» gloire à me vaincre. « Que depuis 
foixante ans feulement la face des 
çhofes étoit en effet changée, & 
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que c’eft par les Souverains, bien 
plus que par les fiècles, qu’il s’éta- 
blit entre les États des proportions 
nouvelles ! Le grand Éle&eur ap- 
pelloit, dans Tes lettres, Louis XIV. 
Monfeigneur y & lui demandoit fa 
prote&ion ; & dans les Mémoires 
de Brandebourg 3 Frédéric , parlant 
de Ton Grand-Père qui déclara la 
guerre à Louis XIV. , peint d’un 
feul trait la différence qu’il y 

avoit entr’eux, en ajoutant : » Ce 
» fut pour Louis XIV. un ennemi 
» de plus, & Louis XIV. ne s’en 
f> apperçut pas. « Ceux qui aiment 
l’abaiffement de la faufle grandeur 
& l’élévation de la véritable, doi- 
vent goûter ces rapprochements ; il 
eft d’ailleurs intéreffant de penfer 
que Frédéric , au milieu de fes 
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dangers, en nourrifîoit Ton émula- 
tion, & en récompenfoit fon cou- 
rage. 

Nous touchons à la plus- bril- 
lante campagne de Frédéric > à celle 
où la fortune le fit paffer par le 
plus d’épreuves, & où fon génie 
lui acquit le plus de gloire. Il dé- 
bute par entrer en Bohême, & par 
battre complètement à Prague l’ar- 
mée Autrichienne ; il la fépare en 
deux ; une moitié eft forcée de 
fe jeter dans Prague avec le Prince 
Charles le Maréchal Brown bleffé 
à mort & prefque tous les Géné- 
raux ; 1 autre , après une perte 
immenfe, eft entièrement difperfée. 
Jamais déroute ne fut plus com- 
plété ; prefque toute TartiHerie tomba 
dans les mains du vainqueur. Il y 
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eut des régiments réfugiés dans 
Prague, qui furent quatre jours à 
raffembler leurs débris. Les relies 
de l’aile droite ne fe rallièrent 
qu’à vingt ou trente lieues, en re- 
joignant des renforts qui s’avançoient, 
& qui, groflis par eux, devinrent, 
fous les ordres du Maréchal, une 
armée nouvelle. On voit par là ce 
qu’étoit la Puiffance Autrichienne , 
elle perdoit prefque une armée , 
& il lui en naifloit une autre. > 
La critique, fouvent aufli témé- 
raire & auffi injufte pour les grands 
Généraux que pour les grands Écri- 
vains, n’a pas manqué de dire après 
l’événement de la bataille de Kollin, 
que le Roi de PrulTe avoit fait 
une grande faute en ne fe conten- 
tentant pas de bloquer le Prince 
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Charles dans Prague avec une partie 
de fes forces, & en ne marchant 
pas tout de fuite à la pourfuite des 
vaincus, & au devant du Maréchal 
Daun t qui n’auroit pas pu les 
rallier, les raffurer, & ofer rece- 
voir une bataille. C’en étoit fait, 
ajoute-t-on, de la Monarchie Au- 
trichienne , & déjà la Cour de 
Vienne penfoit à fe retirer en Hon- 
grie : mais il eft aifé à la critique, 
qui juge d’après les rélultats, & 
qui fait abftraffcion des poflibilités , 
de faire ainfi voler les armées. Le 
Roi de Pruffe avoit lui-même perdu 
douze ou quinze mille hommes dans 
la fanglante journée de Prague ; il 
ne pouvoit peut-être pas fur le 
champ féparer les forces ; il pou- 
vait manquer de moyens de tranf- 
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port pour fes vivres ; il ne lui 
étoit pas défendu d’efpérer que les 
débris d’une armée battue, refferrés 
dans une très-mauvaife place, n’au- 
roient pas la fermeté & la réflexion 
d’une garnifon fraîche & vigoureu- 
fe : l’hiftoire a montré plus d’une 
fois d’auflî grands prodiges de la 
fortune, & d’aufli grands effets de 
la confternation. La même campa- 
gne , on verra vingt-deux • mille 
Autrichiens fe rendre prifonniers 
dans Breflau, quelques jours après la 
bataille de LiJJa. Ênfin , peut-être 
le Roi de Pruffe préfuma-t-il trop 
de fa profpérité ; peut-être ne preffa- 
t-il pas la ville de Prague par des 
attaques affez vigoureufes ; peut-être 
auflî le reproche qu’on lui fait a-t-il 
quelque fondement, & eût-il mieux 
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fait, s’il l’eût pu, de marcher en avant 
M. de Turenne difoit qu’un Général 
qui n’avoit pas commis de fautes, 
n’avoit fûrement fait la guerre ni 
fouvent ni long-temps ; & ce mot 
d’un Maître de l’art , qui a lui- 
méme avoué les fiennes, m’avertit 
qu’il y a une forte de circonfpe&ion 
éclairée à ne pas outrer l’apologie 
des plus grands hommes. Quoiqu’il 
en foit , l’armée renfermée dans 
Prague, reprit courage, au lieu de 
s’intimider , & elle fit une fortie 
heureufe ; le fiége fut pouffé foi- 
blement, le Roi de Pruffe manquoit 
de groffe artillerie ; ofons convenir 
encore que, foit faute de Places de 
guerre, & par conféquent de grande 
école fur cette partie, foit que dans 
une fcience aufli immenfe que celle 
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de la Guerre , l’efprit ne puifTe 
pas tout embraffer avec le même 
goût & avec le même fuccès , le 
Roi de PrulTe n’a jamais poffédé 
cette branche de l’art. Il n’avoit 
alors d’ingénieurs payables , que 
quelques transfuges François ; & 
dans la conduite des lièges, où tous 
les pas font calculés, où la méthode 
doit fans ceffe enchaîner l’impul- 
fion, où toutes les règles font celles 
d’un métier à part, les plus grands 
talents pour la guerre de campa- 
gne, ne peuvent ni fuppléer d’ha- 
biles Ingénieurs, ni prefque jamais 
s’appliquer avec fruit. 

Douze jours après la bataille de 
Prague , Daun vint fe pofter à 
fCollin 3 à quelques lieues de cette 
Capitale. Il falloit ou l’attendre, & 


Digitized by Google 



du Roi de PruJJe. 159 

avoir affaire à la fois aux deux 
armées, ou aller à lui. Frédéric ne 
pouvoir pas héfiter ; il marche 
avec une partie de fes forces, 8c 
attaque Daun dans une pofition 
formidable. Il y a eu peu d’occa- 
fions ou , d’un aveu unanime , il 
ait manœuvré avec plus de fcience; 
mais il ne put donner le change à 
Daun 3 & lui faire affoiblir fa droite 
qui occupoit la hauteur de Kollin* 
Jamais auffi fes troupes ne combatti- 
rent avec plus de valeur. Sept fois 
il les fit retourner à la charge. A 
la dernière de ces attaques, il fe 
vit maître de la hauteur , & il 
toucha prefque à la vi&oire. La 
fermeté des Grenadiers Autrichiens, 
qui ne plièrent devant lui qu’au 
pas, & une charge vigoureuse de 
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deux régiments de Chevaux-légers & 
de Dragons ennemis la lui arrachè- 
rent ; il arriva aulïi par une mé- 
prife d’ordre , & fur-tout par un 
défaut d’intelligence dans l’exécution, 
qu’une partie de la ligne Pruflienne 
qui devoit , en fe refufant contam- 
inent à l’ennemi , appuyer l’attaque 
de la hauteur , s’engagea mal-à- 
propos avec le centre des Autri- 
chiens, & trompa par là les vues 
de la favante difpolition du Roi ; 
grande leçon qui, en faifant voir 
les fautes qu’on commet , même 
dans une armée inftruite & manœu- 
vrière, montre à quoi font expofées 
les armées qui n’ont ni la théorie , 
ni la pratique des grands mouve- 
ments. Enfin, laiflant près de la 
moitié de fon infanterie étendue fur 
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le champ de bataille , Frédéric fe 
vit forcé à la retraite, retraite im- 
pofante encore, & où il ne fut- 
ni entamé ni fuivi. 

Ce fut le lendemain de cette 
bataille fi terrible & fi funefle pour 
lui, car elle lui fit lever le fiége 
de Prague, & évacuer la Bohême,' 
qu’il écrivit à Milord Marshall y 
cette lettre fi calme & fi belle, 
où il loue avec tant de noblefle 
la valeur des Autrichiens, & avec 
tant de fenfibilité celle de fes frè- 
res. C’eft dans cette lettre qu’il 
dit avec une tournure fi piquante: 
» La fortune m’a tourné le dos ce 
» jour-là ; elle' efl femme, & je 
» ne fuis pas galant. « C’eft dans 
cette lettre qu’il s’attribue , d’une 
manière fi grande & fi fimple , la 
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perte de la bataille , en difant : 
y> Dans le vrai, je devois prendre 
» avec moi plus d’infanterie. Les 
» fuccès, mon cher Lord, donnent 
» une confiance nuifible. Vingt-trois 
» bataillons ne fuffifoient pas pour 
» déloger foixante mille hommes 
» d’un porte avantageux. « On me 
pardonnera ces fréquentes citations. 
Qu’oferois-je mettre à la place de 
ces traits précieux , & quel mal- 
adroit pinceau que celui qui oferoit 
peindre Raphaël ou Rubens quand 
ils ont fait leur portrait eux-mêmes! 

Par une fuite de ce refpeâ reli- 
gieux pour tous ces grands mots 
dame & de cara&ère dont la vie, 
de Frédéric étincelle, je rapporterai 
encore celui qu’il adreffe , au mi- 
lieu de la même bataille, à fbn 
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régiment des Gardes. Fatigués de 
tant d’efforts , les reftes de cette 
fière infanterie fembloient ne plus 
vouloir les renouveller ; il court à 
eux : » Croyez-vous donc toujours 
y> vivre ? leur crie - il , « & avec 
cet élan fublime, il les ramène en- 
core une fois à la mort. Quel 
beau mot ! Quelle haute philofo- 
phie ! Que cette penfée de fatalis- 
me acquiert de grandeur en fe 
mêlant à l’horreur d'un tel combatl 
Marc-Aurele , au milieu du carnage, 
auroit-il ranimé fes légions par une 
infpiration plus heureufe ? Comparez 
à ce trait tant d’autres mots célè- 
bres , dits dans des occalions fem- 
blables ; ils viennent la plupart ou 
d’une ame froide , ou d’un fang 
exalté ; ils ont prefque tous un 
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caraffère de barbarie ou de licence 
qui ne fupporte point l’analyfe de 
la raifon, & qui les rend indignes 
de l’hiftoire. Celui-ci eft le cri d’une 
grande ame qui compte pour rien 
quelques jours de plus de vie , & 
qui, par une réflexion frappante de 
vérité, veut élever des âmes ordi- 
naires à la même indifférence. 

L’expédition de Boheme avoit 
détruit une partie de l’infanterie du 
Roi de Pruffe ; de nouveaux re- 
vers s’y enchaînent de tout cote. 
Le Général Lehwald avoit livré 
aux Ruffes une bataille fanglante , 
& au moins indecife. ViTitcrJild 9 
un de fes meilleurs Généraux, eft 
battu & tué à Gorlit^ Un corps 
Autrichien, aux ordres du Général 
Haddick , pénètre jufques dans Ber- 
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lin, & fait contribuer cette capi- 
tale ; la Reine & la Famille 
Royale fe fauvent à Magdebourg. 
La Luface étoit perdue ; la Siléfie 
étoit attaquée par toutes les forces 
Autrichiennes. Loin de lui , fa fitua- 
tion n’étoit pas meilleure, fes États 
fur le Rhin, fur la Lippe, fur le 
Vefer, fur l’Ems étoient envahis. 
La feule armée qui fit caufe com- 
mune avec lui , avoit capitulé à 
Clojler- Sevem. Quatre-vingt mille 
François , aux ordres du Maréchal 
de Richelieu , dévoroient le pays 
d’Halberftadt , menaçoient Magde- 
bourg , & répandoient des partis 
dans toute la Marche. Une autre 
armée de quarante mille François % 
réunie à l’armée des Cercles, s’a- 
vançoit pour délivrer la Saxe. 

L ii) 
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Le Ban de FEmpire étoit publié, & 
ce n’étoit plus dans ce moment une 
Sentence vaine ; cette armée com- 
binée l’appuyoit , & avoit pris le 
nom menaçant d 'Armée d'exécution . 
Affailli par tant d’ennemis à la 
fois, n’ayant plus ni un jour ni 
un homme à perdre, pouvant être 
réduit à l’extrémité par un feul 
échec , étant expofé à perdre la 
Saxe, s’il veut défendre en perfonne 
la Siléfie, & la Siléfie s’il s’attache 
à conferver la Saxe, Frédéric fe 
détermine à repouffer ce qui le 
ferroit de plus près, & peut-être 
aufll ce qu’il fentoit le plus aifé à 
vaincre, il marche à l’armée com- 
binée. La moitié de l’Europe le 
regardoit comme un grand aven- 
turier dont le rôle alloit finir \ les 
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gens éclairés fe demandoient avec 
terreur - ce qu’alloient devenir là 
liberté de l’Allemagne & le fyftême 
politique du Continent : les amis 
du génie & du courage contem- 
ploient avec émotion un des plus 
beaux fpe&acles qu’ait jamais donné 
l’hiftoire , & ofoient croire énéore 
que le Héros triompheroit de la 
fortune : lui cependant s’avançoit 
vers les événements, ne négligeant 
rien pour fe les rendre favorables ; 
fommant avec fierté le Roi d’An- 
gleterre d’être fidèle à fes engage- 
ments -, & de ne pas lâchement 
l’abandonner ; ne marquant en pu- 
blic aucun abattement , & dans 
l’intimité aucune efpêrance ; conti- 
nuant dans fes délaffements de cul- 
tiver les lettres & de jouer de là 
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flûte \ confiant à fa . Sœur, la Prin- 
cefTe de Bareith , qu’il fe feroit 
tuer , & adreffant à Voltaire cette 
jolie Épître en' vers, la meilleure 
qu’il ait faite, qui commence par 
Çroye ^ que fi jétois Voltaire & 
qui finit par ces vers fi remarqua- 
bles dans la circonftance : 

Pour moi , menacé du naufrage , 

Je dois, en affrontant l’orage, 

Penfer , vivre & mourir en Roi. 

i- - . • 

. A la tête' de vingt - cinq mille 
hommes feulement, il joint, près de 
Rosbach y l’armée de France & des 
Cercles, forte au moins du double , & 
Je cinq Novembre, en moins de trois 
quarts d’heure, une manœuvre faite 
comme à l’exercice , la bat & la 
diflipe. Cinq mille prifonniers, beau- 
coup de drapeaux , d etendarts , de 
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canons , une partie des équipages , 
font les lignes de la déroute ; il auroit 
pu détruire cette armée en la pour- 
fuivant , mais il n’avoit pas le loifir 
de combler fa vi&oire ; & jamais 
les fuccès ne donnèrent à Frédéric 
cette ivreffe qui fait perdre de vue 
le but principal. Il s’agiffoit, après 
avoir fauvé la Saxe, de fecourir la 
Siléfîe ; il fe remet en marche dès 
le lendemain avec fon armée triom- 
phante ; en chemin il apprend que 
l’armée qui défendoit cette Pro- 
vince , a été complètement battue 
fous BreJIau ; & delà chaque mo- 
ment lui apporte l’avis de nouveaux 
malheurs. Le Prince de Bevem , 
Général de cette armée , eft pris , 
quelques jours après, dans une re- 
connoiflance ; BreJIau y avec dix ou 
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douze mille hommes de garnifon, 
s’eft rendu fans défenfe. Schveidnit^, 
avec fix ou fept mille, a peu avant 
fubi le même fort. De toute cette 
armée qu’il alloit renforcer, il ne 
lui refte plus que quelques débris 
qui le rejoignent avec peine , & 
qui apportent plutôt dans fon camp 
le découragement que l’efpérance. 
L’armée Autrichienne fait à la vé- 
rité la faute de quitter, pour ve- 
nir au devant de lui, une pofition 
inexpugnable qu’elle occupe fous 
Brejlau , mais elle eft forte de plus 
de foixante-dix mille hommes ; elle 
eft fière de deux vi&oires, & elle a 
eu pendant trois jours le temps de 
reconnoître & de préparer la nou- 
velle pofition quelle a choifie ; le 
Roi de Pruflg n ’ a q Ue trente- cinq 
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mille hommes , & les troupes font 
harraffées de marches ; celles de 
l’ennemi font fraîches, & elles ont 
derrière elles une Ville abondam- 
ment pourvue : s’il perd la bataille, 
il achève de ruiner fon armée, & 
il relie fans relTources pour la cam- 
pagne fuivante : une viftoire ordi- 
naire même ne rétablit pas fes 
affaires, car rien n’eft fait s’il ne 
reprend pas Brejlau, & la faifon 
eft lî avancée & li rigoureufe, que 
cela eft prefque impoflible à efpé- 
rer : il lui falloit une de ces batailles 
qui anéantiffent l’ennemi, & dont 
les annales de la guerre offrent fi 
peu d’exemples. En confidérant toutes 
ces circonftances, l’imagination refte 
étonnée des dangers de la pofition 
de Frédéric , & de la grandeur da 
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la réfolution qu’il prit. C’eft bien 
alors que fe mefure toute l’étendue 
du génie & du cara&ère, & que 
le héros fe montre avec des pro- 
portions qui tiennent plutôt de la 
Divinité que de la nature humaine. 

Le cinq Décembre, il arrive à 
la vue des Autrichiens. C’étoit à 
la même date, qu’un mois aupara- 
vant, il avoit gagné la bataille de 
Rosbach , circonftance remarquable , 
qu’il ne manque pas de donner 
comme un préfage à fes foldats , 
& qui jete encore une forte de 
merveilleux fur cette grande jour- 
née. Tandis qu’avec fon avant-garde, 
il pouffoit un corps détaché de 
l’ennemi, qui étoit en avant de. fa 
polition, on lui ramène un de fes 
. grenadiers qui avoit déferté deux 
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jours auparavant : » Pourquoi m’as- 
» tu quitté , dit Frédéric ? Ma foi , 
» Sire , ( répond ce grenadier qui 
v> étoit François, ) les affaires vont 
y> trop mal. Eh bien ! répond le 
» Roi , battons-nous encore aujour- 
» d’hui, fi je fuis vaincu, nous dé- 
y> ferterons demain enfemble. « Et 
il le renvoie à fes drapeaux. Mal- 
heur à qui trouveroit ces traits trop 
petits pour l’hiftoire ! Plutarque ne 
les dédaigne pas. Ils mêlent quelque 
chofe de doux à l’éclat de la gran- 
deur , & ils repofent de l’admira- 
tion. 

Une bataille livrée avec des forces 
fî inégales, ne pouvoit fe gagner que 
par l’habileté des manœuvres ; ce 
fut aufîi le triomphe de l’art , & 
le génie du Roi de Pruffe affocia 
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à peine fes troupes à l’honneur de 
la vi&oire. D’abord il menaça l’aile 
droite de l’ennemi qui étoit la 
moius fortement poftée, & profi- 
tant enfuite d’une hauteur qui ca- 
choit le mouvement d’une partie 
de fes colonnes, il fondit à travers 
une prairie marécageufe , que les 
Autrichiens croyoient impraticable, 
fur leur gauche qui étoit avantageu- 
fement placée, mais que par une 
(àute inouie , on avoit compofée 
des troupes de Bavière & de Vir- 
temberg. Delà, prenant leur pofition 
à revers , il emporta le village de 
Leuthcn , qui étoit au centre des 
Autrichiens, & où ils tentèrent de 
fe maintenir. Le combat dura à 
peine deux heures, les Pruffiens ne 
perdirent pas deux mille hommes , 
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& la déroute fut complète. Dans 
la bataille même ils prirent cent 
cinquante canons & fept ou huit 
mille hommes. Quelques jours après, 
Brejlau fe rendit avec une partie 
des débris de l’armée qui s’y étoit 
renfermée. Liegnit ç eut le même 
fort , avec trois ou quatre mille 
hommes ; il étoit trop tard pour 
penfer à affiéger Schvddnit^ ; enfin, 
cette bataille, ou fes fuites, coû- 
tèrent aux Autrichiens plus de qua- 
rante-cinq mille hommes , & en 
fix femaines, le Roi de Pruffe re- 
monta de la plus funefte pofition^ 
au comble de la fortune. Aucun 
Général ancien ni moderne ne peut 
s’honorer d’une campagne compara- 
ble ; elle dura neuf mois & demi, 
il y changea cent deux fois de 
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camp ; il y donna en perfonne 
quatre grandes batailles, dont il en 
gagna trois, & la, dernière offre 
le dénouement le plus brillant qui 

ait jamais couronné ces tragédies 

« 

terribles. 

Je me fuis laiffé aller à traiter- 
avec quelque fuite, cette campagne 
immortelle ; mais d’une part , les 
limites qui me bornent, & de l’au- 
tre, le nombre prodigieux de faits 
qui s’offrent à moi, vont me forcer 
à marcher plus rapidement. Sans 
doute, une hiftoire militaire du Roi 
de Pruffe ne fauroit affez abonder 
en détails, & tout en feroit pré- 
cieux pour des gens de guerre ; 
mais dans fon Eloge , ces détails 
veulent être plus fobrement répan- 
dus, l’Auteur ne doit pas l’écrire 

fous 
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fous un feul rapport, & pour une 
feule profeffion, il doit tâcher à la 
fois de ne rien omettre, & de ne 
pefer fur rien ; il doit concilier à 
fon Héros des le&eurs de tous les 
genres , & fe fouvenir fans cefle 
qu’un homme de cet ordre appartient 
au genre humain tout entier. J’indique 
ici ce qu’il y a de plus difficile dans 
mon ouvrage, & l’écueil ou j’échoue- 
rai ; mais cette profonde & timide 
connoiffance de ce que j’ai entre- 
pris, ce refpeft pour mon fujet, font 
peut-être le plus éclatant hommage 
qu’il foit en mon pouvoir de rendre 
au grand Homme que je célèbre. 
En 1758, Frédéric débute en- 
core par des fuccès ; il prend 
Schveidnit £ , il entre en Moravie , 
& met le fiége devant Olmut ^ ; 
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s’il fe rend maître de cette Place , 
il ne refte plus d’obftacle entre 
Vienne & lui. On a dit à propos 
d 'OlmuV{, ce qu’on avoit dit de 
Prague, qu’il auroit pu laiffer cette 
Ville derrière lui, & marcher tout 
droit en Autriche, & le malheur 
de ce fécond fiége , a fervi de 
même d’appui à la critique ; mais 
pouvoit-il laiffer derrière lui la ca- 
pitale de la Moravie avec une gar- 
nifon nombreufe ? S’il ne put pas 
couvrir la communication de la 
Siléfie jufqua Olmut comment 
auroit-il couvert une communication 
plus allongée , interrompue par une 
place ennemie ? Pour une de ces 
pointes imprudemment heureufes , 
dans lefquelles on a eu des fuccès 
contre toutes les règles de l’art, il 
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y en a cent qui ont été punies par 
des revers. Écoutons fur cela le 
Roi de PrufTe lui-même, dans une 
lettre qu’il écrit, en 1745 , au 
Maréchal de Saxe î » Quand je 
» commençai la guerre, lui dit- il, 
» j’étois fans expérience, & je vou- 
» lois toujours aller en avant. Des 
» malheurs me corrigèrent , & je 
» vis que nous faifons un métier 
» où la réflexion doit fans ceffe 
» réprimer l’imagination. « Tous les 
Critiques, le Général Loyd , entre 
autres, qui, dans fa relation de la 
campagne de 175 7, fe fait témé- 
rairement le Feuquïères de Frédéric , 
ne font pas affez d’attention que 
les armées aftuelles font fi nom- 
breufes , fi embarraffées d’artillerie , 
de cavalerie, d’équipages & d’attirails 

M ij 
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de toute efpèce , que le foin de 
les nourrir devient, dans la tête du 
Général, une penfée prépondérante, 
& qui enchaîne ou du moins com- 
pare toutes fes opérations. C’eft 
par cet heureux équilibre d’embar- 
ras, auquel fe joignent les reffour- 
ces réciproques de la fcience des 
portions, que les armées fe contre- 
balancent aujourd’hui lî long-temps 
dans une petite étendue de pays , 
& que les grandes conquêtes font 
devenues prefque impoffibles. Gar- 
dons-nous, pour le bien de l’hu- 
manité , de délirer que la guerre 
change de fyftême & de nature ; 
gardons-nous d’appeller fon état ac- 
tuel , une dégradation de l’art ; 
car la perfe&ion véritable de la 
fcience de la guerre , conhfte à 


Digitized by GoogI 



du Roi de P ru [Je. 181 

rendre la défenfive fupérieure à 
l’offenfive , & à mettre mutuelle- 
ment les Nations à l’abri de s’en- 
vahir. 

La faute du Roi de PrulTe à 
Olmut ^ ne fut donc pas d’en faire 
le fiége , elle fut de ne pas le 
faire avec affez d’habileté & de 
vigueur. Encore une fois , cette 
partie de la guerre a manqué à fon 
génie & à fes troupes. La garnifon 
& la bourgeoifie â’Olmut^ firent 
des prodiges de valeur & de zèle; 
enfin, le fiége traînant en longueur, 
il arriva ce qu’une longue & diffi- 
cile communication rend prefque 
toujours inévitable : le Général 
Laitdohn qui , dans cette occafion , 
commença la gloire de fon nom , 
attaqua & détruifit un grand convoi 

M üj 
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qui venoit à l’armée Pruflienne , 
& le Roi fut obligé de lever le 
fiége & d’évacuer la Moravie. 

Retiré en Saxe & en Siléfie , 
Frédéric eft obligé de s’y réduire à 
la défenfive , & de courir aux 
Ruffes qui menaçoient Cuftrin ; il 
les attaque prés de Zorndorff , les 
bat, leur prend cent cinq .canons, 
&. en délivre , pour cette année , 
fon pays. Mais de femblables vic- 
toires l’euffent bientôt ruiné ; car 
il lui en coûta douze mille hom- 
mes de fa meilleure infanterie. Les 
plus habiles manœuvres étoient 
prefque en pure perte contre des 
troupes qui ne fe remuoient ni 
pour avancer ni peur fuir ; qui , 
lorfqu elles fe voyoient tournées , 
faifoient face à leurs flancs, ou 
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derrière elles , & attendoient là 

mort où leur première difpofition 
les avoit placées. A Zomdorff, les 
foldats Ruffes fe battirent jüfqu’au 
milieu de leurs équipages & montés 
fur leurs charriots ; il s’en fit un 
horrible carnage. » Ces gens- ci, ( di- 
» foit le Roi , ) font plus difficiles à 
» tuer qu’à vaincre. « 

De Zorndorff , Frédéric revoie 
vers les Autrichiens ; une des plus 
critiques & des plus glorieufes jour- 
nées de fa vie l’y attendoit. Le 
Maréchal Daun le furprend à Hoch- 
kirchen. Ce village, où appuyoit la 
droite, une partie de fon camp & 
de fon artillerie tombent au pouvoir 
de l’ennemi. Le Maréchal Keith eft 
tué en rattaquant ce village , & 
au moment où ayant pris un dra-> 

M iv 




Digitized by Google 



184 Eloge 

peau des mains d’un Enfeigne de 
fon régiment, il combattoit à pied 
pour animer fes foldats. Frédéric 
profite en grand Général , de ce 
que Keith avoit fait en héros ; il 
forme le refte de fon armée , & 
à la faveur de plufieurs charges 
vigoureufes de fa cavalerie , il fe 
retire à une demi-lieue delà , & 
préfente de nouveau le combat au 
Maréchal Daim , qui n’ofe l’attaquer. 
Il eft fans exemple dans l’hiftoire , 
& ce prodige du génie du Maître 
& de la difcipline de fes troupes, 
fera à jamais célèbre, qu’une armée 
auflï complètement furprife, & qui 
perd dans cette furprife fept ou 
huit mille hommes, cent cinquante 
pièces de canon , fes tentes , fes 
équipages, puiffe rétablir fon défor- 
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dre , ou , pour mieux dire , n’y pas 
tomber, s’arrêter â quelques centai- 
nes de toifes , & y braver par fa 
contenance , l’ennemi qui a rem- 
porté fur elle un fi grand avantage. 

Après avoir bivaqué deux jours 
dans cette pofition, Frédéric fe re- 
tire à Gorlit ^ laiffe fon armée 

aux ordres du Prince Henri , vole 
avec un gros corps en Siléfie au 
fecours de NeiJJe qui étoit affiégé, 
en fait lever le fiége, & revient 
avec la même rapidité, empêcher 
le Général Daun d’entreprendre 
contre Drefde , & le forcer de 
rentrer en Bohême, pour y pren- 
dre fes quartiers d’hiver. Ce mou- 
vement fans relâche , ces travaux 
toujours renaiflants, étonnoient ceux 
qui en étoient témoins, & tenaient 
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du prodige pour ceux qui en étoient 
éloignés. On eût dit que c’étoient 
plufieurs hommes dans un feul ; il 
fe mulfiplioit en effet, & les en- 
nemis le trouvoient, ou le craignoient 
par-tout. 

Au milieu de tant de gloire, fa fi- 
tuation cependant devenoit facheufe; 
fon armée , par une fuite de fa 
conftitution & de la foibleffe in- 
trinsèque de fa puiffance , perdoit 
autant par la guerre, que celle des 
Autrichiens acquéroit. Ses remplace- 
ments de recrues devenoient chaque 
jour plus difficiles & d’une plus 
mauvaife efpèce. Les régiments 
avoient à peine le temps de fe ré- 
parer & de s’exercer ; il y en avoit 
plufieurs qui étoient privés de la 
reffource de leurs cantons occupés 
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par l’ennemi. Les Officiers frémit- 
foient à la vue de la quantité de 
déferteurs, de vagabonds, de gens 
neufs ou fufpe&s qu’ils avoient fous 
leurs drapeaux. La' mort avoit 
frappé les rrteilleurs Généraux du 
Roi. Il ne lui reftoit guère que 
lui-même & fon Frère Henri, digne 
rival de fes talents & de fa gloire; 
mais il lui falloit plus de deux 
corps d’armée ; ’ ces deux grands 
, Hommes ne pouvoient pas être 
par-tout, & où ils n’étoient pas, 
il y avoit plutôt des revers à at- 
tendre, que des fuccès à efpérer. 

Les armées Autrichiennes, au 
contraire, étoient, fous beaucoup de 
rapports , devenues formidables ; elles 
avoient d’abord gagné par la prati- 
que , une partie de ce qui leur 
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manquoit du coté de la théorie. 
Enfuite, au lieu de fe détériorer 
chaque jour par l’efpèce de recrues, 
elles s’amélioroient fans ceffe. Les 
Provinces de cette vafte Monar- 
chie, à mefure que la guerre con- 
fommoit, fourniflfoient des hommes 
plus choilis ; car on fait que c’efl: 
d’abord l’écume des nations qui eft 
enlevée par les premiers enrôle- 
ments. D’inépuifables levées venoient 
chaque année de la Hongrie, de 
la Croatie , de la Tranfylvanie , 
traverfoient Vienne , & s’y en- 

flammoient en paflant de l’accueil de 
Marie -Thérèfe , qui ne manquoit 
jamais de les voir défiler, de leur 
parler avec une familiarité touchante, 
& de leur recommander l’honneur 
de fes armes , en les appellant fes 
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enfants. C’efl la milice du monde, 
à la fois , la plus belle , la plus 
vigoureufe , la plus guerrière , & 
elle rappelle à l’imagination ces fiers 
foldats de Dace & de Pannonie, 
leurs ancêtres, qui furent fi long- 
temps la terreur, & enfuite le foutien 
de l’Empire Romain. 

Les Généraux Autrichiens avoient 
encore plus profité que les troupes, 
des exemples & des leçons de 
Frédéric . Us s’étoient faits devant 
lui le feul fyftême qu’ils euffent à 
prendre, celui de ne pas fe com- 
promettre à des affaires de plaine 
& de manœuvre , & de le forcer 
à une guerre de pofitions & de 
poftes. Ils fe retranchoient toujours, 
même quand ils étoient fupérieurs, 
& fe couvroient d’une artillerie im~ 
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menfe. Trois Hommes principaux 
commandoient ou dirigeoient les 
armées Impériales , & tous trois , 
avec un efprit & des talents dif- 
férents, poffédoient de grandes par- 
ties de la guerre ; le Maréchal 
Daun , de la fageffe, des lumières, 
une prudence qui nuifoit quelque- 
fois à des fuccès éclatants ou com- 
plets, mais qui pouvoit rétablir des 
affaires défefpérées, & qui n’expo- 
foit jamais à des revers ; le Comte 
de Lafcy , alors Quartier -Maître- 
Général de fon armée, une con- 
noiffance profonde de tous les détails, 
une grande habileté pour le choix 
des camps, & une audace de con- 
ception pour des projets offenfifs, 
qui remédioit au défaut du Maré- 
chal Daun , & qui l’animoit & 
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l’entraînoit quelquefois à entrepren- 
dre ; le Général Laudohn , qui , 
depuis 1758 , commanda toujours 
de grands corps d’armée, ce talent 
d’exécution, ce fang froid, ce coup 
d’œil dans les combats qu’aucune 
théorie ne peut donner, & dont 
la nature ne fait préfent qu’à fes 
favoris. 

La campagne fuivante, Frédéric 
eut donc befoin de tout fon génie, 
pour faire face à fes revers. Les 
Ruffes gagnèrent fur le Général 
Vedel j la bataille de Zullichau. 
Frédéric voulut réparer le malheur 
de fon Général, & les attaqua à 
Cunerfdorff. Il les avoit tournés, & 
après le combat le plus terrible & 
le plus fanglant de la guerre , il 
étoit vi&orieux encore ; Laudohn- 
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arrive, fond fur fes troupes harraf- 
fées & lui arrache la viftoire. Le 
Foi fit dans cette journée des pro- 
dig es de valeur, il eut deux che^ 
vaux tués fous lui & fes habits 
percés ; engagé dans la mêlée, il 
fut au moment d’être pris par la 
cavalerie ennemie. Sa difpofition 
d’attaque avoit été très -habile, fa 
retraite fut un chef -d’oeuvre ; mais 
le champ de bataille fut perdu pour 
lui avec prefque tout fon canon , 
& fon infanterie fut écrafée. Pen- 
dant ce temps-là l’armée Autrichienne 
s’emparoit de Drefde. Frédéric a 
befoin de raflembler toutes fes for- 
ces pour couvrir le refte de la 
Saxe ; mais il n’empêche pas Daun 
de lui porter un coup terrible à 
Maxen, Dix-huit bataillons & trente- 

> cinq 
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cinq efcadrons, aux ordres du Gé- 
néral Finck y font enveloppés i 
battus & obligés de mettre bas les 
armes. Le Roi, qui vouloit inquiéter 
le flanc du Maréchal Daun, fit peut- 
être une faute en ordonnant à Finck 
de s’avancer jufqu’à Maxen > & 

de prendre cette pofition , fans fe 
mettre lui -même allez en mefure 
de le retirer ou de le foutenir ; 
mais Finck en fit une plus grande 
dans la manière littérale & aveugle 
dont il l’occupa. S’il fe fût pofté 
au défilé de Rheinhartfgrimm , qui 
eft à une lieue en avant de Maxen s 
& qui le rendoit également maître 
du pofte de Maxen > puifqu’il le 
tenoit derrière lui, il n’eût peut- 
être pas été battu ; il eft plus 
vraifemblable encore qu’il n’eût pas 
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été attaqué , car il fallut un piège 
auffi mal -adroit que celui où il 
s'étoit mis , & dont rien ne pou- 
voit le tirer, pour que la circonf- 
peâion du Maréchal Dauti fe dé- 
terminât à ce coup offenfif. Quelques 
jours après, les Autrichiens enlevè- 
rent encore trois bataillons Prufliens 
auprès de Meijjen . Le Roi de 
Prufîe oppôfa à ces revers , qui 
auroient fait rétrograder tout autre 
Général que lui , fon courage 
accoutumé, il fe rapprocha au con- 
traire du Maréchal Daun } fit des 
menaces d’attaque, appella à lui , 
pour quelques femaines , un corps 
de l’armée alliée fous les ordres 
du Prince Héréditaire de Brunf- 
wick j déjà un Héros dans la fleur 
de fa jeunefle , & devenu depuis 
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celui de Tes Généraux qu’il a le 
plus tendrement eftimé. Delà il 
continua la guerre tout l’hiver, & 
les deux armées fe maintinrent 
campées ou baraquées dans leurs 
polies au milieu de toutes les 
horreurs des frimats. 

Avant le Roi de Pruffe, cette 
manière de prolonger la guerre 
dans la rigueur de la faifon, étoit 
peu en ufage. L’hiftoire du fiècle 
dernier & du nôtre , ofïroit , dans 
ce genre , quelques exemples d’ex- 
péditions paffagères. C’étoit au cœur 
de l’hiver que Turenne avoit délivré 
l’Àlface , que Louis XIV. avoit 
envahi la Franche - Comté , que 
Luxembourg avoit tenté d’achever 
la conquête de la Hollande, que 
le Maréchal de Belle - IJle avoit 

N ij 
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évacué Prague , & que le Maré- 

chal de Saxe avoit pris Bruxelles ; 
mais aucun Général ne s’en étoit 
fait une pratique confiante : Frédéric 
la communiqua à fes Lieutenants, 
& l’impofa à fes ennemis. Le Duc 
Ferdinand de Brunfaick, qui trouva 
fa gloire à l’imiter , fit , à fon 
exemple & par fes inftruélions , 
des campagnes d’hiver. Aujourd’hui 
les armées s’y font habituées, elles 
s’équipent & fe pourvoient en con- 
féquence ; & il eft trop malheu- 
reufement vraifemblable que la guerre 
a acquis pour toujours , ce genre 
de calamité de plus. Il n’en faut 
pas faire un crime au Roi de 
Pruffe. Un état de crife toujours 
violent , qui l’obligeoit fans cefle 
à des partis extrêmes , & à fe 
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créer des reffources hors de la 
route battue , lui en fit une né- 
ceflité. Il faut feulement obferver 
que fes guerres ont été par là , 
dans le même efpace de temps , 
plus pénibles & plus remplies d’évé- 
nements, que celles qui fe faifoient 
avant lui, & que cette tête prodi- 
gieufe, fur qui tout le poids prin- 
cipal en a porté, n’a connu, pendant 
ce temps-là , ni ce relâche , ni ce 
repos dont la nature humaine fem- 
ble ne pouvoir fe palier. 

La pofition du Roi de Prufle 
devint bien plus critique encore en 
1760 & en 1761 ; fes ennemis le 
ferrèrent de plus près , & avec 

une réunion de combinaifons mieux 
entendues. L’armée de l’Empire , 
attachée aux Autrichiens & toujours 

N iij 
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foutenue ou dirigée par eux, n’étoit 
plus un vain épouvantail. Les Ru£ 
fes avoient enfin fenti que tant 
qu’ils iroient hiverner fur la Warta y 
& qu’ils ne fauroient pas profiter 
de leurs viftoires, leur fang coule- 
roit en pure perte pour la caufe 
commune ; ils s’étoient bien trou- 
vés à Cunerfdorff" du fecours des 
Impériaux , & leur plan étoit de 
fe joindre déformais à eux avec 
une partie de leurs forces, tandis 
que l’autre prendroit enfin Colberg y 
& viendroit par la PrufTe Royale 
& par la Poméranie , donner la 
main aux Suédois. Ainfi toutes ces 
forces, en fe rapprochant, retrécif- 
foient le théâtre de défenfive • du 
Roi de PrufTe , & lui laifloient 
moins d’efpace , de temps & de 
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reffources ; c’étoit un lion enve-> 
loppé par des chaffeurs qui ont 
enfin joint l’induftrie au courage , 
& qui vont faflaillir tous à la 
fois. Mais quel heau fpe&acle que 
celui de l’énergie de la réfiftance, 
qui augmente en raifon de l’au- 
dace de l’attaque ! On croit Fré- 
déric abattu par les événements de 
la campagne de Cunerfdorff & de 
Ma.xen. Son armée épuifée par les 
fatigues de l’hiver & par beaucoup 
de maladies , n’a pas pu fe com- 
pléter. Un corps confidérable de 
fes troupes, aux ordres du Général 
Fouquet s vient d’être détruit à 
Landshutt ; & c’eft Frédéric qui 
prend l’offenfive , & qui ofe , fai- 
fant front aux Autrichiens avec une 
ligne de fon armée , entrepren- 

N iv 
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dre , avec l’autre , le blocus & le 
liège de Drefde. 11 eft obligé de 
le lever , & , au même moment , 
il apprend que les Autrichiens ont 
pris Glaty. Les deux armées, en fe 
côtoyant, marchent vers la Silélie. 
Tel étoit l’abattement, & il faut 
ajouter, la compofition d’une partie 
des foldats Pruffiens , que fuivant 
un journal imprimé d’un Officier 
de cette armée , il déferta deux 
mille hommes dans la feule marche 
du fix Août, de Gorlit ^ à Roth- 
vajjer. Le Roi le fentoit, & fuivant 
le même journal , il fit affembler 
plufieurs fois les Généraux & les 
Officiers fupérieurs des régiments , 
pour leur recommander avec des 
précautions détaillées , la quantité 
de gens nouveaux 3 ainfi les appel- 
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loit-il, dont fon armée étoit rem- 
plie. Ces anecdotes ne font qu’a- 
jouter à fa gloire , & à celle du 
fonds de cette intrépide armée , 
qui, avec tant de vices intérieurs, 
fit encore tant de grandes chofes. 

Arrivé en Siléfie , Frédéric s’y 
trouve dans la fituation la plus 
périlleufe. Sa deftinée femble tou- 
cher à fon terme. Le quatorze Août 
il étoit, dans le camp de Lignii ^ 
avec foixante - quatre bataillons & 
cent neuf efcadrons, ce qui faifoit 
à peine cinquante ou cinquante- 
cinq mille hommes, environné de 
quatre armées , dont trois étoient 
fupérieures ou prefque égales à la 
fienne. Ces quatre armées dévoient 
l’attaquer le lendemain , le Maré- 
chal Daun par fon front, Laudohn 
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par Ton flanc gauche, le Général 
Beck par le flanc droit, le Comte 
de Lafcy , renforcé de trente-cinq 
mille Ruffes , parderrière , & déjà 
toutes quatre elles étoient en mou- 
vement. Frédéric l’apprend ou le 
juge ; dans la nuit , il dérobe fa 
marche, fond fur Laudohn , le bat 
complètement, lui prend cinq mille 
hommes, des drapeaux, des éten- 
darts , quatre-vingt-cinq canons ; & 
cette importante vi&oire , qui fut fon 
falut , il la remporte à la vue du Ma- 
réchal Daim y qu’il empêche en même- 
temps de paffer le ruiffeau de Cat^bach , 
pour venir au fecours de Laudohn . 
Là il combattit véritablement pour 
fon trône & pour fa liberté. On 
frémit involontairement à la vue 
du fort que tant de gloire, tant 
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de travaux , tant de talents , . au* 
roient pu fubir. Il ne s’en fallut que 
de quelques heures peut-être, qu’il 
n’éprouvât la cataftrophe de Char- 
les XII. à PuLtawa ; & la poftérité, 
qui paffe légèrement fur les inter- 
médiaires, pour ne s’attacher qu’aux 
dénouements & ne juger que par 
eux, ne l’eût peut-être mis qu’un 
peu au deffus de lui. 

Voyons cependant comme, tou- 
jours fupérieur à la fortune , foit 
qu’elle le maltraite , foit qu’elle le 
favorife , il écrit au Marquis d’ Ar- 
gens , après cette journée : » Autre- 
» fois, mon cher Marquis, l’affaire 
» du quinze Août auroit décidé la 
v> campagne , à préfent ce n’eft 
v> qu’une égratignure. Il faut une 
v> grande bataille pour finir notre 
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» fort. Nous la donnerons , fuivant 
» toutes les apparences, bientôt, & 
» alors on pourra Te réjouir fi l’évé - 
» nement eft avantageux. Ne me par- 
» lez pas de dangers , la dernière 
» a&ion ne m’a coûté qu’un habit 
» & qu’un cheval. C’eft acheter à 
» bon marché la viftoire. « 

Voyons encore, car il eft im- 
poflible de s'arracher à cette lettre, 
avec quelle élévation d’ame , avec 
quel héroïque abandon , il peint 
lui-même fa fituation & fon ame: 
- » Jamais je n’ai été de ma vie 
» dans une fituation plus facheufe 
y> que cette campagne. Croyez qu’il 
» faut encore du miraculeux pour 
» furmonter toutes les difficultés que 
» je prévois. Je fais favammem 
» mon devoir dans l’occafion ; mais 
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» fouvenez-vous que je ne difpofe 
y> pas de la fortune, & que je fuis 
» obligé d’admettre trop de cafuel 
» dans mes projets, faute d’avoir 
» des moyens d’en former de plus 
» folides. Ce font des travaux d ’Her- 
» cule qu’il faut que je recommence 
y> fans ceffe dans un âge , où la 
» force m’abandonne, où les infir- 
» mités arrivent, & où l’efpérance, 
» feule confolation des malheureux, 
» commence à me manquer. « 

Et plus loin : » Je mène la vie 
» d’un Chartreux militaire. J’ai beau- 
» coup à penfer à mes affaires, & 
» le refte du temps, je le donne 
» aux lettres qui font ma confolation , 
» comme elles étoient celle de ce 
» Conful, père de la patrie & de 
>* l’éloquence. « 
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. . Et cette phrafe enfin, que le 
refte de fa vie & la conduite qu’il a 
tenue depuis , rendent fi remarquable ! 
y> Je ne fais fi je furvivrai à cette 
» guerre ; mais je fuis bien réfolu , 
» au cas que cela m’arrive , de 
» finir mes jours dans la retraite , 
» au fein de la philofophie & de 
» l’amitié. « 

Tandis que Frédéric réparoit 
entre Brejlau & Sckveidnit ^ fon 
armée devenue prefque hors d’état 
d’agir par la fatigue, les maux de 
toute efpèce, & jufqu’à la difette 
quelle avoit endurée, fes ennemis, 
fupérieurs en nombre, fupérieurs en 
moyens, & pouvant fe remplacer 
fuccelîivement dans leurs efforts , 
pénétroient dans le Brandebourg , 
& s’emparoient de Berlin . C etoient. 
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d’un côté , les Rufles , & de l’au- 
tre , un corps Autrichien , aux 
ordres du Général Lafcy 3 réuni à 
une partie de l’armée de l’Empire. 
Il eft donc encore forcé d’aller, en 
perfonne, délivrer fa capitale ; câr 
il faut remarquer que jamais cet in- 
fatigable génie ne fe déchargea fur 
les autres d’aucune opération impor- 
tante, principe bien recommandable 
à tout homme qui gouverne ou qui 
commande, parce que la connoif- 
fance des hommes doit lui apprendre 
fans ceffe, qu’il en eft peu auxquels 
on puifle fe fier, & qu’il n’en eft 
aucun auquel on puifle fe fier 
comme à foi-même. 

A fon approche , Berlin eft 
évacué, & les ennemis fe retirent. 
Mais Daun a remarché en Saxe , 
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il eft maître . de Torgau y & il veut 
fe réunir à l’armée de l’Empire, 
pour enlever au Roi de Prufle, le 
refte de cet Éle&orat. Alors Fré- 
déric donne cette mémorable bataille 
de Torgau où, comme à Kollin y 
tous Tes efforts & le facrifice d’une 
partie de l’élite de Tes troupes 
menées plufieurs fois à lattaque par 
lui-même, ne peuvent emporter la 
pofition de l’aile droite des Autri- 
chiens , fortifiée par la nature & 
par l’art, & garnie de deux cents 
pièces de canon. Frédéric y eft 
bleffé d’une contufion dans la poi- 
trine , & il fe retiroit avec les 
débris des troupes de fon attaque, 
quand un hazard inoui lui met le 
champ de bataille & la viftoire 
dans les mains. Le Maréchal Daun y 

qui 
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qui avoit combattu contre lui, avoit 
été plus grièvement blefle, & s’étoit 
fait tranfporter à Torgau ; la nuit 
approchoit , & les troupes Autri- 
chiennes , dans la fécurité de la 
vi&oire , s’étoient mifes en arrière 
du champ de bataille, & avoient 
abandonné la hauteur de Siptit ^ , 
qui étoit fur leur front. Le Roi 
de PrulTe étoit en pleine retraite , 
& avoit déjà dépaflé fon aile 
droite qui, aux ordres du Général 
Z 'uthcn, couvroit fa marche ; déjà 
même ce Général fe mettoit en 
mouvement pour fe retirer à fon 
tour , quand une patrouille de 
Houffards, qui éclairoit fon flanc, 
vient lui apprendre l’imprudent 
mouvement des Autrichiens. Z U - 
then marche à la hauteurde Sip~ 

O 
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tit{, s’en empare, & avertit le 
Roi qui revient fur Tes pas. Quel- 
ques troupes Autrichiennes veu- 
lent Te reformer & reprendre la 
hauteur, elles font repouffées. Les 
Pruffiens continuent de s’avancer , 
ils fe rendent maîtres de plufieurs 
batteries abandonnées ou mal fou- 
tenues ; la nuit, l’abfence de pref- 
que tous les Officiers généraux, qui 
avoient été à Torgau complimenter 
le Maréchal Daun fur fa bleffure 
& fur fa vi&oire, augmentent le 
trouble des Autrichiens, & tout fe 
retire en défordre vers cette Ville, 
qu’ils abandonnent le lendemain après 
avoir repaffé l’Elbe. Cette vi&oire, 
fi imprévue pour Frédéric 3 ne fut 
pas affez décifive pour rétablir fes 
affaires, mais elle le fit refpirer, elle 
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le laiffa, à la ville de Drefde près, 
maître de la Saxe ; elle fit fur-tout 
fentir la diftance immenfe que la 
difcipline mettoit encore entre les 
deux armées. Ce fut en effet celle 
qui étoit vi&orieufe , qui manqua , au 
milieu de fon fuccès, d’ordre & de 
vigilance, tandis que celle qui étoit 
battue, refta maîtreffe de fes mou- 
vements , capable de profiter d’un 
hazard heureux , & en état de 
paffer d’une retraite complète à une 
attaque audacieufe. 

La campagne fuivante , Frédéric 
ne put que fe tenir fur la défenfi- 
ve ; il confia au Prince Henri 
celle de la Saxe , & fe réferva 
celle de la Siléfie , où les ennemis 
portoient tous leurs efforts. Il ne 
s’agiffoit plus en effet pour lui de 
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penfer à attaquer ; fe foutenir à 
force <fart , & ne pas périr en 
attendant que l’épuifement de la 
guerre ou quelqu’événement politi- 
que , engageât les alliés ennemis à 
la paix, voilà tout ce qu’il pouvoit 
prétendre. De grandes batailles ne- 
toient plus même une refîource 
qu’il lui convint d’employer ; il 
n’avoit plus rien à hazarder ; il 
n’auroit pas pu réparer un grand 
échec. Une partie de la campagne 
fe paffa à empêcher, ou du moins 
à tâcher de retarder la jon&ion 
des Ruffes avec les Autrichiens. 
Cette fois c’étoit la grande armée 
elle-même , aux ordres du Maré- 
chal Butturlin ; enfin, elle s’opéra 
malgré le Roi de PrufTe. Alors il 
fallut fe rapprocher de Sckvddnit\; 
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il fallut ne plus tenir la campagne, 
& s’enterrer dans des retranche- 
ments. Quatre armées l’environ- 
noient comme à Lignit & fon 
ordre de bataille étoit en quarré 
pour leur faire face. Son armée 
éprouvoit la cherté, & prefque les 
befoins d’une ville afîiégée ; on y 
paffoit les nuits, ainfi que fur une 
breche , les armes dans le bras, 
& une moitié des foldats veillant 
pour l’autre. Enfin , on n’ofa pas 
l’attaquer , les Autrichiens difent 
que ce furent les Ruffes qui n’y 
confentirent pas , & cette efpèce de 
blocus fut lui-même forcé de s’ou- 
vrir pour la facilité des fubfiftan- 
ces. Une diverfion exécutée en 
Pologne , par un corps que le Roi 
détacha de fori armée , eut fon 
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effet, & un convoi de cinq mille 
chariots, enlevé à l’armée Ruffe , 
la força de fe rapprocher de fes 
magafins. Frédéric acquit alors plus 
d’efpace ; il changea de pofition, Ôc 
s’éloigna de Schvcidnit Laudohn , & 
le Général Cfernicheff , qui étoit 
refté à fon armée avec vingt- cinq 
mille Ruffes, en profitèrent & em- 
portèrent Schveidnit^ l’épée à la 
jnain ; mais les Ruffes ne furent 
que témoins de cette vigoureyfe 
aftion, & les Autrichiens en eu- 
rent toute la gloire. Le Roi de 
Pruffe fut fenfible à ce fatal évé- 
nement, il écrivit au Général Zafi 
trov , qui commandoit dans cette 
Place , & qui paffoit pour un 

homme courageux : » Je fufpends 
*> mon jugement , & je fouhaitç 


Digitized by Google 


du Roi de P ru [Je. % i 5 

» que vous puiffiez me mander , 

» comme François I. à fa Mère , 
» après la bataille de Pavie : Tout 
y> ejl perdu hormis L'honneur. « Il 
apprit en même -temps la prife de 
Colberg, & l’enlèvement du Général 
Knobloch à Treptow , avec trois 
bataillons & quelques efcadrons. 
MemeL 3 Konigsberg , fes États de 
la Baltique, & delà fes Pays Hé- 
réditaires même étoient ouverts aux 
armes Ruffes. La campagne fuivante 
ne pouvoit amener que les derniers 
défaftres. Dans le même inftant aufïi , 
on découvrit une confpiration contre 
fa Perfonne. Un Gentil-homme Silé- 
fien , qui avoit été au fervice de la 
Maifon d’Autriche , avoit concerté le 
projet , fans doute infenfé , de le faire 
enlever , au milieu de fon Quartier 
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général , par un Parti Autrichien. 
Enfin cette grande Ame fembla une 
fois brifée par le malheur. Il pafTa 
les mois de Décembre & de Janvier 
dans Breflau , trifte , folitaire , ren- 
fermé chez lui , & n’allant pas 
meme à la parade. Le Colonel 
Guichard , un de fes favoris, plus 
connu fous le nom de Quintus - Ici- 
lius s qu’il lui avoit donné à caufe 
de fa pafîion pour les légions Ro- 
maines & pour l’antiquité, a confi- 
gné dans des Mémoires manuferits, 
& m’a répété plufieurs fois , qu’à 
cette époque, & pendant une par- 
tie de cette campagne , il portoit 
du poifon fur lui. On feroit fâché 
que cette anecdote ne fut pas 
vraie. Il y a quelque chofe de fl 
noble & de fi touchant dans ce 
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fpe&acle d’un grand homme ployé 
fous les adverfités, & qui, fentant 
que fon génie ne peut plus lutter 
contre le deftin , fe ménage , en 
filence , une reffource dans fa der- 
nière infortune, & un chemin pour 
fortir de la vie. 

Incapable cependant de négliger 
aucune reffource jufqu’à la fin, & 
femblable à ces pilotes qui font une 
manœuvre en touchant au naufrage, 
il avoit envoyé un de fes Officiers, 
le jeune G oit ^ , au Kan des Tarta- 
res, pour le foulever contre les 
Ruffes , & cette négociation avoit 
réuffi , quand un événement plus 
décifif vint à fon fecours. Êlifabeth 
meurt , & Pierre III. lui fuccède. 
Ce Prince , né Allemand , étoit 
voué au Roi de Pruffe fans le 
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connoîtrc ; il s’étoit pris d’adoration 
pour lui, fentiment noble quand il 
eft fondé fur quelque conformité 
d’ame entre l’adorateur & le héros, 
mais qui n’eft qu’un culte ridicule, 
quand l’adorateur eft fans mérite , 
& quand fon hommage prend les 
formes d’une lingerie impuiffante. 
Pierre III. étoit vêtu à la Pruf- 
fienne ; fon régiment des Gardes 
du Holftein étoit dans le même 
coftume ; & il eût donné fon Em- 
pire pour l’honneur d’être au fer- 
vice de Frédéric, A peine monté 

i 

fur le trône, il fit donc afîurer le 
Roi de fon attachement, & ceflfer 
les hoftilités entre la Prude & la 
Ruflie. Bientôt après il fit une al- 
liance avec lui , & il envoya à 
fon armée un corps de vingt- cinq 
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mille Rufles auxiliaires, aux ordres 
de ce même Général Cfernicheff , 
qui avoit combattu , les années 
précédentes, avec les Autrichiens, 
révolution fingulière, & qui, avec 
d’autres exemples de ce genre que 
fournit l’hiftoire, fait bien voir que les 
nations fe battent moins pour des in- 
térêts réels, que pour les caprices 
de leurs Souverains. Il envoyoit en 
même -temps à Frédéric l’Ordre de 
Ruffie, & lui demandoit d’être fait 
Colonel d’un régiment au fervice 
de PrulTe. Frédéric fe prêta à cette 
comédie qui lui valoit d’affez grands 
fervices, &: en échange, il lui en- 
voya l’Ordre de l’Aigle -Noir, & 
donna fon nom à un régiment 
Ruffie. 

Cette paix avec la Ruffie fut 
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fuivie de celle avec la Suède. 
Pierre avoit fait déclarer au Sénat 
qu’il la vouloit, & la terreur qu’on 
avoit à Stockholm de la Ruflie , 
l’emporta fur le foible fubfide qu’on 
recevoit de la France. En un mo- 
ment Frédéric pafla donc de la 
pofition la plus défaftreufe, à l’état 
le plus favorable ; car fi Pierre III. 
eût continué de régner, on ne peut 
pas calculer le parti qu’auroit tiré 
le Roi de PrufTe de la puifïance de 
fon fanatique adorateur ; pour le 
moment , fortifié du corps de 
Cfemicheff , 8c rappellant à lui tout 
ce qu’il oppofoit aux Ruffes ainfi 
qu’aux Suédois , il reprend l’offen- 
five fur les Autrichiens, les rejete au 
delà de Schveidnit ^ , 8c met le 
fiége devant cette Place. 
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Pendant ce temps-là , une de 
ces révolutions, qui devroient faire 
fentir aux Souverains des Monarchies 
limitées, le bonheur qu’ils ont de 
vivre eux-mêmes fous la garde des 
loix, précipitoit l’infortuné Pierre du 
Trône de Rulîie dans le tombeau. 
La nouvelle Impératrice rappella fes 
troupes , & rompit le traité d’al- 
liance ; mais elle relia neutre, ainlî 
la face de la guerre n’en fut que 
peu changée. Frédéric continua donc 
fon fiége, & après trois mois de 
la plus belle défenfe , la Ville fe 
rendit avec huit mille hommes de 
garnifon. Daun ne tenta qu’une 
fois avec quelque vigueur de la 
fecourir ; il fut repoulTé , & il 

n’y revint pas. Peu d’objets, aux 
yeux d’un Général de ce caraélère. 
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pouvoient compenfer les hazards 
de l’événement d’une grande ba- 
taille ; & ce n’étoit pas fur-tout au 
moment où la paix paroifloit pro- 
chaine, qu’il lui convenoit de com- 
mettre, au fort de quelques heures, 
une réputation qu’il s’étoit faite en 
temporifant. Le Prince Henri > que 
fes talents rendoient plus fur de la 
fortune , battoit complètement à 
Freyberg , l’armée de l’Empire, & 
fe couronnoit ainfi du dernier lau- 
rier de la guerre. 

La paix fe fit en effet l’hiver 
fuivant : le Roi de Prufle n’y per- 
dit pas un village. Quel beau ré- 
fultat après avoir combattu à lui 
feul plus de la moitié de l’Europe! 
Louis XIV., avec des moyens im- 
menfément fupérieurs , avoit auffi 
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réfifté à une ligue formidable ; 
mais une partie de la guerre avoit 
été honteufement malheureufe pour 
fes armes , & la paix lui avoit 
coûté de grands facrifices. Ce que 
le Roi de Pruffe acquit au contraire , 
& ce qui a été inappréciable par 
le fruit qu’il en a tiré, ce fut cette 
conliftance de gloire & de renom- 
mée , par laquelle il s’eft maintenu 
en paix pendant le refte de fa vie, 
car il ne faut pas compter comme 
une guerre , le léger orage de 
1778. La Cour de Vienne n’ofa 
plus penfer à la Siléfie ; l’Allemagne, - 
fous la fauve-garde de ce Héros 
toujours armé , ne craignit plus 
pour fa liberté , & l’Europe fentit que 
l’équilibre de cette vafte République 
de Souverains repofoit fur lui. 
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Arrêté par la penfée toujours 
préfente du genre de mon ouvrage, 
& des limites qu’il m’impofe , 
combien cependant j’ai paffé fous 
filence , de titres de Frédéric à la 
gloire ! combien d’a&ions particu- 
lières & de petits combats , dont 
d’autres Généraux compoferoient 
leur réputation ! combien de mar- 
ches favantes ! combien de retraites 
plus difficiles que des vi&oires ! 
combien de camps habiles ! com- 
bien de pofitions devinées ou crées 
par le génie ! & l’art de la diftri- 
bution de fes forces, qui a toujours 
été tel, qu’avec des moyens trois 
ou quatre fois inférieurs à ceux 
des Puiffances alliées, il a fait face 
par- tout , & n’a jamais laiffé fur 
toute la circonférence de fa défenfive, 

l’ennemi 
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l’ennemi compléter un fuccès ! & 
fa fcience pour les plans de cam- 
pagne , fcience qui ne fe bornoit 
pas aux liens feulement, mais qui 
embraflant l’Allemagne entière , le 
rendoit encore famé invilible de 
toutes les opérations de fes alliés ! 
& ce fyftême continuel d’ordre , 
d’économie & d’induftrie, par lequel 
il a foutenu une guerre li longue 
& li ruineufe, tirant parti des pays 
ennemis , fans les dévafter , & du 
fien , fans l’épuifer , volant d’une 
frontière à l’autre, fouvent inopiné- 
ment & fans magalins préparés , 
étant rarement enchaîné par les 
fubfiftances qui commandent li fou- 
vent aux autres Généraux, & nous 
expliquant enfin, par fa manière de 
faire la guerre, ces prodiges d’a&i- 

P 
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vite que nous ne concevions pas 

dans l’hiftoire des anciens. 

Ai -je -affez fait remarquer que 
jamais il n’a combattu avec des 
forces fupérieures, ni meme égales, 
& que fes plus belles batailles, il 
les a gagnées avec des armées in- 
férieures d’un tiers & quelquefois 
de moitié à celles de l’ennemi! 

1 Ai -je parlé de fon talent pour 
animer fes troupes, pour y mainte- 
nir , au milieu des plus grands 
revers , l’efpoir & la confiance ? 
Avec fes Généraux, il étoit à la 
fois ferme & affe&ueux ; avec les 
Officiers particuliers, il avoit de la 
grâce & de la dignité ; avec les 
foldats, il étoit affable & careffant; 
il toléroit qu’ils lui parlaffent fami- 
lièrement j ils lui avoient donné 
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entr’eux le nom de Frit qui eft 
en Allemand un diminutif de Fré- 
déric , & les diminutifs, dans toutes 
les langues, ont une intention ami- 
cale : curieufe chofe à obferver 
que, tandis que les courtifans & les 
écrivains ne favent jamais donner 
aux Princes que des furnoms de 
flatterie ou de grandeur, les foldats 
leur marquent toujours leur eftime 
par des noms d’amitié ; les uns 
font des efclaves qui décorent leur 
idole ; les autres, des compagnons 
qui témoignent de la bienveillance 
à leur Chef. Quoiqu’il en foit , 
quand le Roi de Pruflfe paffoit dans 
les rangs de fes troupes , ou à 
portée d’elles, il s’entendoit appeller 
Frit^ & il fourioit avec bonté. 
Dans le malheur & dans les fati- 
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gués excefîîves , il leur permettoit 
le murmure & même les farcafmes; 
il fa voit que cela confole un peu 
les hommes , & qu’une discipline 
éclairée doit tout voir, mais doit 
quelquefois ne pas tout entendre. 

Quand il puniffoit à la guerre , 
ce n’étoit jamais avec cruauté. Ja- 
mais il n’a fait couler le fang hors 
des combats. Soit effet de fa bonté 
naturelle , foit qu’il connût mieux 
que perfonne , que la guerre à fes 
hazards, & le talent fes malheurs, 
jamais il n’a fait juger par des 
Confeils de Guerre, fes Généraux 
battus. Il s’efl toujours contenté , 
même envers les plus coupables en 
apparence, de les mettre aux arrêts 
ou en prifon quelque temps, ou de 
leur donner leur démiffion. 
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Lorfqu’il récompenfoit , car fes 
principes & fes moyens ne lui per- 
mettoient pas de faire des grâces , 
c’étoit avec une juftice & une 
mefure, c’étoit en même- temps avec 
une manière & un charme qui de- 
vraient fervir de leçon à tous les 
Souverains. On pourroit citer de 
lui beaucoup de mots qui ont fur- 
paffé des bienfaits. On a confervé 
dans fon armée & dans fon pays 
beaucoup de lettres de fa main , 
auxquelles les particuliers ou leurs 
familles mettent bien plus de prix, 
qu’aux récompenfes qu’elles ont ac- 
compagné. Y a-t-il rien à la fois 
de meilleur , de plus fpirituel & 
même de plus politique , dernière 
confidération qu’il n’eft pas défendu 
à un Roi de concilier avec la 
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bonté, que la lettre fuivante, qu’il 
écrivit à Madame de Forcade , V euve 
d’un de fes Officiers Généraux, & 
Mère de vingt-trois enfants , dont 
onze étoient vivants ? » Je profite 
r> du premier moment de ma con- 
» valefcence , pour vous faire con- 
y> noître la part que je prends a la 
» perte que vous avez éprouvée , 
» & ce que je veux faire pour 
» foulager votre jufte douleur. Je 
» vous donne une première peruion 
» de cinq cents écus , pour les 
« longs & fidèles fervices que m’a 
» rendus votre Époux ; une .fe- 
» conde , de pareille fomme, en 
« confidération de votre heureufe 
» fécondité ; & une troifième, éga- 
» lement de cinq cents écus, pour 
» vous aider à élever vos enfants. 
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» Je n’ai plus qu’à vous recom- 
» mander de faire en forte qu’ils 
» marchent fur les traces de leur 
» Père. « Malheur au pays où cette 
lettre ne feroit pas trouvée tou- 
chante, & où l’analyfe quelle con- 
tient, paroîtroit petite & parcimo- 
nieufe ! Les efprits y feroient à la. 
fois bien légers & bien corrompus 
par l’habitude de foljiciter fans 
pudeur , & de voir - donner fans 
motif. 

Autant le Roi de PruflTe con- 
noifloit ce qui flatte les hommes 
féparés, autant avoit-il étudié ce 
qui peut les animer quand ils font 
réunis. Il ayoit tiré de l’inépuifable 
tréfor de l’opinion, une infinité de 
moyens de récompenfer ou de pu- 
nir fes troupes. A- la fuite do 
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plufieurs avions mémorables, il leur 
écrivit ou fit mettre à l’ordre , 
*des difcours de remerciments. Après 
la bataille de Hohenfriedberg , où 
le régiment de Bareith , Dragons, 
battit , à lui feul , vingt bataillons 
& leur prit foixante-fept drapeaux, 
il adreflfa à ce régiment un diplôme 
écrit de Ta main , où tous les 
Officiers, préfents au combat, font 
nommés. Par ce diplôme, il donne 
au régiment, en fgne étemel de fa 
reconnoijjance , ce font fes termes, 
un nouveau Cachet avec des em- 
blèmes qui rappellent cette journée, 
& de plus le droit de battre la 
marche des Grenadiers, & fur leurs 
tymbales, celle des Cuirafliers. Le 
•Général Gefler & le Colonel Cha- 
bot y Gentilhomme Normand , qui 
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commandoient ce régiment, obtin- 
rent la permilîion d’ajouter à leurs 
Armes , un ÉculTon avec l'Aigle 
Pruffien , le nom de Friedberg, & 
les chiffres 20 & 67, qui délignent 
le nombre des bataillons vaincus 
& des drapeaux pris. Il a accordé 
ainli à plulieurs régiments des dif- 
tin&ions du même genre, aux uns 
de battre des marches particulières, 
à d’autres de porter des chapeaux 
bordés, des bonnets de Grenadiers, 
des infcriptions à leurs drapeaux. 
Il y a des régiments qu’il a humi- 
liés par des privations de la même 
efpèce , à la fuite d’occalions où 
ils s’étoient mal conduit. Le régi- 
ment de Bernbourg ayant foiblement 
combattu, en 1760, à la grande 
fortie de Drefde, fut dépouillé de 
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fes fabres & de fes galons , & ils 
lui furent rendus après la bataille 
de Lignit^j où il s’étoit diftingué. 
A Berlin, les Étrangers même ne 
voient pas , fans émotion , cette 
Place aux Angles, de laquelle il a 
fait élever les Statues de Schverin , 
de Keith & de Vinterfeld. Quand 
je la vifitai, il y a quinze ans, il 
reftoit un quatrième piédeftal qui 
étoit vacant , & ce monument 
incomplet, qui a depuis été con- 
facré au Général Seydlit^, me pa- 
roiffoit avoir un but augufte & 
profond, celui d’attendre un Héros, 
& peut-être de le former. 

On a voulu quelquefois diminuer 
le mérite de tout ce que le Roi 
de Pruffe a fait de prodigieux 
à la ' guerre , en exagérant les 


Oigitized by Google 


du Roi de PruJJe. 2-35 

avantages qu’un Roi , qui com- 
mande Tes armées, a fur un fimple 
Général. Tout, dit-on , s’abaifle 
devant fon autorité, tout brûle de 
fe fignaler à fes regards ; fa vo- 
lonté applanit les obftacles ; fon 
exemple entraîne tout. Oui, fi ce 
Roi a du talent & du caraRère. 
Mais tranfportez un Roi ordinaire 
dans fon camp, fa préfence devient 
un embarras , les intrigues de fa 
Cour l’y fuivent , toutes les réfolu- 
tions deviennent timides, on n’ofe 
rien hazarder, on ne veut pas le 
compromettre , on penfe toujours 
à fa fureté, & à ce qu’on appelle 
encore battement fa gloire. On 
verra donc, fi on y réfléchit, que 
ces prétendus avantages tiennent 
bien plus au perfonnel qu’à la dignité, 
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& qu’il n’y a pas une pofition ni 
un lieu, où les preftiges du Trône 
agiffent moins fur les efprits, qu’à 
la guerre & au milieu d’un camp. 
Les hommes n’y reconnoiffent guère 
d’autre empire que celui du talent. 
Placez, au milieu d’une bataille ou 
d’une fituation difficile, un Roi qui 
ne fait pas commander, à côté de 
l’Homme habile qui le dirige & qui 
le détermine , vous verrez dans ce 
moment de befoin , pour qui font les 
vrais hommages, & fur qui feront 
fixés tous les yeux. Oui , fans doute , 
un Roi qui commande lui- même a 
l’avantage de pouvoir hazarder plus, 
& de n’être refponfable à perfonne 
ni de fes fautes , ni des événe- 
ments. Mais en le fuppofant mé- 
diocre, penfe-t-on qu’il en profite,' 
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& que cette puiflance illimitée ne 
foit pas même un poids pour lui ? 
Augmentez la crife & le danger 
des fituations, il lui deviendra en- 
core plus difficile de réfoudre. 
Quand le Roi de Prufle étoit ré- 
duit à la dernière extrémité, avant 
Rosbach & LiJJa , avant Lignit{ y 
pendant une partie de la campagne 
de 1761 , quand un feul échec 
pouvoit le précipiter dans l’abyme, 
croit-on qu’il ne dût pas être plus 
agité & plus tourmenté de l’évé- 
nement ? Croit- on qu’il ne lui fallût 
pas plus de courage & de réfolu- 
tion, que s’il ne fe fût pas agi de 
fa propre deffinée, & que s’il eût 
commandé l’armée d’un autre ? 

En examinant & en pefant tout, 
fi on cherche donc la place que 
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Frédéric mérite parmi les Géné- 
raux, fi on le compare à tous les 
anciens & à tous les modernes, un 
feul nom , celui de Céfar doit 
s’avancer pour fe placer à côté du 
fien. Mais comme la mefure de la 
gloire doit être ' en raifon des 
moyens, des obftacles, des rivaux, 
des circonftances , tous ces objets 
de parallèle me femblent encore à 
l’avantage de Frédéric. Il a com- 
battu bien plus que Céfar , il a 
gagné bien plus de batailles, & des 
batailles bien plus favantes ; il s’eft 
créé une puiflance , une armée , 
une difcipline, & jufquà la fcience 
avec laquelle il a vaincu ; il n’a 
pas eu dans les mains les moyens 
d’un grand Empire, mais ceux d’un 
Royaume au berceau , & d’une 
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petite Nation à peine comptée parmi 
les Nations. Il a eu en tête, non 
des peuples amollis ou des barbares 
à demi armés , non des ennemis 
inférieurs ou égaux , mais prefque 
toute l’Europe à la fois conjurée 
contre lui, & les armées les plus 
aguerries du globe. Enfin , après 
une guerre brillante, & qui auroit 
déjà fuffi pour lui faire une grande 
renommée, il a combattu pendant 
fept ans , non plus par ambition , 
non plus pour des conquêtes, mais 
pour fes foyers, pour fa couronne, 
& toujours fur le penchant d’un 
précipice, & cette guerre de fept 
ans, de laquelle il eft forti triom- 
phant & tout entier, eft la plus 
mémorable qui fe foit jamais faite 
entre des peuples policés, foit par 
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la quantité des combattants , foit 
par le nombre & par l’importance 
des batailles , foit par les grandes 
leçons de l’art. 

J’ai parlé de ce que Frédéric a 
fait à la tête de fes armées , & 
ce n’eft encore qu’une partie de fa 
belle carrière. Il a été, pendant la 
moitié de fon règne , le Dieu de 
la guerre , on va le voir , pendant 
l’autre moitié , le Dieu de la paix. 
Il a combattu pour lier fes poffef- 
fions éparfes, pour former & en- 
fuite pour maintenir fa puiflance. 
Il a , pour rappeller la belle ex- 
preflion de fon teftament , élevé 
Jon armée aux victoires. Mainte- 
nant ces grands objets font rem- 
plis , il s’arrête , il s’aflied fur 
fes trophées , & fon génie va 

travailler 
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travailler fur un nouveau plan* 
D’abord il met à profit le calme 
& les économies de la paix* pour 
faire oublier à fon pays, les défaftres 
de la guerre ; il efface les traces 
des incendiés & des dévaluations , 
il rebâtit , il répare , il repeuple ; 
fa bienfaifance femble s’être impofé 
la tâche d’expier, de tout côté, fa 
gloire. Un de ces Miniftres, fidèles 
ferviteurs de leur Maître , qui 
croient, avec raifon, qu’une bonne 
Adminiftration a tout à gagner à 
publier les détails & les réfultats 
de fes opérations, quand elles font 
des fuccès ou des bienfaits, a fait 
imprimer, l’année dernière, un Mé- 
moire qui rend compte de tout ce 
que Frédéric a fait, depuis la paix 
de 1763, pour la profpérité de 
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fon pays. On y voit près de deux 
cents millions employés en amélio- 
rations & en aftes de bonté ou 
d'encouragement, fix cents villages 
créés , des friches ou des marais 
immenfes rendus à l’agriculture , 
beaucoup de manufactures établies, 
les exportations confidérablement au- 
gmentées, la population qui, en An- 
gleterre & en France, fe maintient 
avec peine à fon ancien niveau , 
pu s’élève bien foiblement au delîus , 
accrue, de près d’un tiers, depuis 
Ion avènement au Trône. Quand 
quelques uns de ces réfultats feroient 
. un peu exagérés , ce qui refteroit 
de vrai , prouveroit toujours que 
non-feulement il a fortifié fa puifi- 
fance de tout ce qu’il a acquis , 
mais qu’il a beaucoup amélioré tout 
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ce qu’il pofledoit) réfultat bien rare 
pour les Rois Guerriers, qui fou- 
vent ruinent leurs peuples pour leurs 
conquêtes, & ne font, en s’aggran- 
diflant en apparence , qu’affoiblir 
en réalité leurs SuccelTeurs. 

On accufe Frédéric d’avoir fait 
beaucoup d’a&es d’Adminiftration 
defpotiques ou mal-entendus , tels 
que d’avoir falfifié les monnoies ; 
d’avoir formé un tréfor immenfe , 
ce qui ôte des capitaux à l’induf- 
trie , & de l’aRivité à la circula- 
tion ; d’avoir mis dans fa main 
les péages, les forêts, les poftes aux 
chevaux , les fabriques , tous les 
établilfements lucratifs, comme des 
moyens indire&s d’impofer & d’op- 
primer fes peuples ; d’avoir introduit 
dans fes États la Finance Françoife, 

Q ÿ 
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& jufqu’à des Traitants de cette 

Nation pour la régie de Tes accifes 
& de tous Tes droits. On ajoute 
qu’en même - temps , que dans Ton 
pays il a mal-adroitement attiré à 
lui toutes les fources de richeffe , 
il a gêné la liberté de Tes fujets 

fous beaucoup de rapports , telle- 

ment qu’un homme riche n’y peut 
ni vendre fes terres, ni vivre hors 
du pays, ni marier fes enfants à 
fon gré, & que la Puiffance fou- 
veraine y obferve fans ceffe toutes 
les fortunes, avec l’avidité du fifc 
& les formes de l’inquilition. 

Je n’entreprendrai pas de juftifier 
le Roi de Pruffe fur tous ces re- 
proches, car il y en a de fondés. 
Les plus grands génies ne font pas 
deftinés à être créateurs dans plu- 
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lieurs genres, & il y en a où ils 
relient fournis à tous les préjugés 
de leur jeunelfe. Le Roi de PrulTe 
n’avoit pas profité des nouvelles lu- 
mières qui fe font répandues fur 
l’économie politique , il étoit fur 
ce point relié en arrière de fon 
liècle ; il n’avoit pas voyagé, ainfi 
l’étude des pays étrangers, & ces 
idées julles & dégagées de préven- 
tion , qui ne peuvent naître que 
de comparaifons réfléchies , man- 
quoient à fon expérience. Mais il 
y a aulîi une partie des reproches 
qu’on lui fait, qui fe font accrédités, 
ou qui ont été grolfis fans examen-. 
Il n’a, par exemple, jamais altéré 
en entier fes monnoies. Ce ne fut 
que pendant la guerre de fept ans, 
guerre qui lui . donnoit tous les 

Q «j 
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droits de la néceflité , qu’il eut 
recours à la reffource toujours foi- 
ble & mal-entendue, d’en fabriquer 
pour quelques millions à un faux 
titre ; mais comme il les répandit 
à main armée chez fes voifins, & 
qu’il en empêchoit, autant qu’il le 
pouvoit, le retour dans fon pays, 
cette mauvaife opération , qui ne 
devient point par là plus excufable, 
fut plus funefte aux étrangers qu’à 
fes peuples. 

S’il a formé un tréfor, & fi ce 
tréfor eft bien fupérieur , comme 
pn le dit , à tout le refte du ca*- 
pital qui eft en circulation dans 
fes États , il a pu manquer de 
proportion & de jufteffe dans fâ 
prévoyance ; mais il eft ailé dé 
prouver que dans fa pofition, aveq 
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fon fyftême politique, n’ayant pas 
dans fon pays les reffources que 
la richelTe & le crédit donnent 
aux grandes Monarchies, il lui fai- 
loit un tréfor , & ce tréfor n’y 
doit plus être confîdéré que comme 
un moyen de force , mis en ré*- 
ferve par la prudence. C’éft par 
ce tréfor, que toute l’Europe lui 
connoiffoit , qu’il pouvoit en imr 
pofer à fes ennemis,- menacer avec 
poids , fe paffer de recourir à des 
fubfides de la part des Puiflances 
étrangères , & donner ainli à fa 
politique, plus de cara&ère & d’in- 
dépendance. C’ell par ce double 
moyen d’un grand tréfor & d’une 
grande armée, qui s’appuyoient mit 
tuellement, qu’il s’eft maintenu dans 
une fi longue & fi glorieufe paix 

Q iv 
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pendant le refte de fa vie , & 
dans ce cas, il faut convenir que 
ce tréfor n’étoit pas un capital 
tout- à- fait frappé de ftérilité, & 
qu’il en a retiré un affez gros in- 
térêt. N’étant que Prince Royal , 
& compofant alors fa réfutation de 
Machiavel y il avoit le germe tout 
entier de cette profonde vue, quand 
il dit que ce n’eft que par une 
armée & un tréfor tout à la fois, 
qu’un Prince peut sulfurer la paix, 
& que ce font des épées nues qui 
contiennent les autres dans le fourreau. 
Quant à ces gênes rigoureufes 
auxquelles le Roi de Pruffe a 
fournis la liberté civile, & jufqu’à 
la fortune de fes fujets ; fans doute, 
on doit en blâmer tout ce qu’elles 
ont pu avoir ? dans quelques oçca- 
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fions & envers quelques individus , 
d’opprefîif & d’injufte ; mais il ne 
faut pas auffi envifager la Pruffe, 
accoutumée par les Prédéceffeurs de 
Frédéric à un régime bien plus 
defpotique, avec ces préjugés déli- 
cats fur la liberté & fur les droits 
de l’homme , que pourroit avoir 
un Anglois ou un Américain. Il 
faut croire que dans un pays pa- 
reil, où les groffes fortunes font 
en petit nombre, où le numéraire 
eft rare , où un grand commerce 
extérieur & maritime ne pourroit 
pas en réparer la perte , le Gou- 
vernement eft obligé de veiller fur 
des objets qu’en France ou eu 
Angleterre il peut abandonner au 
hazard, & à cette flu&uation gé- 
nérale qui y maintient, ou remet à 
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peu près tout en équilibre. Que 
deviendroit en effet bientôt, un pays 
comme la Pruffe , fi on y favorifoit 
le luxe des marchandifes étrangè- 
res ; fi on y encourageoit le goût 
des voyages ; fi on y permettoit 
aux citoyens riches de donner leurs 
filles à des étrangers, aux grands 
propriétaires des terres de vendre 
leurs fonds pour aller s’établir dans 
d’autres pays , ou fans les vendre , 
d’y confommer leurs revenus. Peut- 
être tous ces abus de négligence ou 
d’abandon font-ils encore des maux 
fenfibles à nos pays riches & robus- 
tes ; & en Pruffe, ce feroient des 
plaies profondes & incurables. 

Maintenant fi on pouvoit pen- 
fer au loin , que ce Prince n’a 
élevé fa grandeur , n’a entretenu 
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Ion armée, n’a formé fon tréfor^ 
qu’en opprimant & en ruinant fes 
peuples, je n’oppoferai à cette faufle 
opinion , que l’état de fon pays 
même. Les habitants n’y font pas 
foulés, les importions fur les ter- 
res fur-tout, y font foibles, bien 
réparties & fagement levées ; il ne 
les a pas augmentées pendant fon 
règne ; c’eft fur les droits • d’entrée 
& de confommation qu’ont porté 
prefque tous fes accroiffements de 
revenus. Ses troupes , loin d’être 
une charge pour fon pays, y re- 
verfent une partie des impôts ; & 
comme il n’a de grandes garnifons 
qu’à Berlin, à Potzdam, à Breflau 
& à Magdebourg , comme il n’a 
pas , ainfi que nous , de frontières 
armées , & où les- troupes font 
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entaflees à la paix, elles font ré- 
pandues & difperfées dans fes États, 
de manière que tout participe aux 
avantages quelles répandent. Enfin, 
comme c’eft par les réfultats qu’il 
faut toujours juger les Gouverne- 
ments ; comme il faut moins con- 
fidérer ce que les impôts coûtent 
aux peuples , que ce qu’ils leur 
laiffent ; dans quelque Province des 
États du Roi de Prufle qu’on porte 
fes pas , on trouvera de beaux 
villages, des habitants bien nourris 
& bien vêtus, une culture intelli- 
gente & animée ; les fables du 
Brandebourg même offrent ce ta- 
bleau d’aifance, on y voit par-tout 
des déferts peuplés & l’aridité ren- 
due féconde ; fpe&acle qui de la 
joie conduit à l’amertume , quand 
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la penfée fe reporte fur d’autres 
pays que leur climat , leur ciel , 
leur fol deftinoient à l’abondance, 
& que leur Gouvernement a cou- 
vert de friches & de malheureux, 
contre les intentions de la nature. 

On s’attendoit que fatigué de 
guerre & ralfaflié de gloire, avan- 
çant d’ailleurs dans l’âge du repos, 
Frédéric ne prendroit plus peu à 
peu le même intérêt à des détails 
militaires de paix. En effet, chez 
prefque tous les hommes , quand 
le foyer des pallions s’éteint, quand 
le befoin & le relfort du mouve- 
ment commencent à s’affoiblir , il 
fe fait une révolution fenlible & 
quelquefois totale dans le cara&ère, 
dans les goûts , dans les occupa- 
tions ; c’eft ainli que Dioclétien 
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& Charles - Quint fe laflerent dé 
l’Empire , & allèrent finir leurs 
jours , l’un dans une cellule , & 

l’autre dans Tes jardins. Mais c’étoit 
moins par chaleur de fang & par 
ambition que Frédéric s’étoit voué 
aux armes , que par un calcul de 
néceflité & par un fyflême réfléchi. 
Ainfl les années n’apportèrent de 
changement ni à fa conduite , ni 
à fon genre de vie. Il continue de 
fortifier & d’améliorer fon armée , 
comme la bafe fondamentale de fa 
politique. Il fent que s’il fe relâ- 
choit, que s’il Jaifloit percer dans 
' fes propos ou dans fes a&ions le 
plus léger mouvement de dégoût 
des détails, toute cette machine fe 
détendrait bientôt : car dans les ar- 
mées , comme dans les nations , 
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tous les yeux font fixés fur le 
Chef , & dès qu’on a furpris le 
fecret de fa foibleffe ou de fon 
indifférence, tout fe croit difpenfé 
de fervir & d’obéir. 

Frédéric 3 chargé d’années & de 
victoires, préfidera donc encore, juf- 
qu’à la fin de fes jours, aux détails 
d’une parade , d’une garnifon , d’un 
camp, comme lorfqu’il étoit dans 
la première ferveur de fa jeuneffe, 
& qu’il attendoit de cette afliduité, 
la fortune de fa Maifon & l’éclat 
de fes armes. Qui ofera, dans fon 
armée, négliger ces détails, quand 
Frédéric les juge toujours dignes 
de lui ? Qui ofera fe plaindre d’un 
joug fous lequel Frédéric vient v 
chaque jour, courber fa gloire ? A 
fon exemple , fon armée efl: pleine 
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d’Officiers blanchis fous les travaux* 
Leur âge, leurs grades, leurs ble£ 
fures , rien ne relâche pour eux 
les liens du devoir ; leur zèle leur 
rend encore tout le feu de la jeu- 
nefîe, & dans les exercices de la 
paix, ils répètent fans dédain, ce 
qu’ils ont pratiqué dans les com- 
bats. 

Cette guerre fi glorieufe, de fi 
grands réfultats dus à la fcience & 
à la difcipline , avoient pu faire 
croire cette armée parvenue au 
dernier point d’inftru&ion. Mais fept 
ans d’expérience, fept ans de fuc- 
cès & de revers , mêlés par con- 
féquent de fautes , y ont encore 
aggrandi la théorie ; toutes les ar- 
mes y ont acquis des idées nouvelles ÿ 
dans toutes il s’efl: formé des Officiers 
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généraux confommés , & qui vont 
briguer à la paix , tout l’honneur 
que peut procurer la paix , celui de 
perfectionner & de faire remarquer 
par Frédéric , les troupes qui leur 
font confiées. Le Général Seydlit ^ 
met la dernière main à la cavale- 
rie , & celle de fon infpe&ion 

devient le modèle de toute celle 
de l’armée Prufîienne ; il lui donne 
cette audace , cette rapidité de 
mouvement , cette impétuofité ' de 
charge qui lui reftoient à acquérir , 
& qui forment le complément des 
grandes vues de Frédéric fur cette 
arme. Par-tout ailleurs elle fe con- 
fume dans la pouflière des manèges, 
elle flotte de principe en principe , 
ou plutôt d’erreur en erreur ; elle 
multiplie les évolutions , croyant 
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multiplier fes moyens d’agir ; elle 
ne s’exerce qu’en petits efcadrons , 
en petits régiments , en petits corps , 
au moyen de quoi elle n’a aucune 
habitude ni des grands fronts , ni 
des grandes diftances , ni de ces 
mouvements par lefquels une ligne 
ou une aile entière doit renverfer , 
tourner , envelopper l’ennemi , enfin 
décider ou rétablir un combat. Ce 
n’eft qu’en Pruffe que les cavaliers 
& leurs Officiers ont cette alîu- 
rance , cette hardieffe à manier leurs 
chevaux, qui, en femblant les con- 
fondre avec eux , rappelle l’idée 
des Centaures de la Fable ; ce n’efl: 
que là que le nombre des évolu- 
tions eft fagement reftraint à ce 
qu’on fait , & à ce qu’on peut 

faire devant l’ennemi. Ainfi fe 
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mettre en colonne , parcourir dô 
grandes diftances à différentes allu-* 
fes , fe former en bataille , & 
aboutir au mouvement de charge 
quelle recommence, & auquel elle 
fe familiarife fans ceffe , voilà à 
quoi toutes les manœuvres de cette 
cavalerie fe bornent. Ce n’eft que 
la qu’on voit des raffemblements de 
foixante ou quatre-vingts efcadrons, 
& d efcadrons de cent trente ou 
cent quarante chevaux effe&ifs , 
ayant des furnuméraires derrière 
eux, donner la repréfentation de cô 
quune aile de cavalerie bien com- 
mandée peut exécuter à la guerre; 
ce n’eft que là qu’on voit huit ou 
dix mille chevaux faire des charges 
générales de plufieurs centaines de 
pas , • s’arrêter en ordre après les 

R ij 
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avoir faites, & quelquefois les re- 
commencer d’un fécond mouvement 
contre une nouvelle ligne ennemie 
qui eft fuppofée fe préfenter. Dans 
tous les camps, à fes revues, tou- 
tes les fois que Frédéric voit fa 
cavalerie , c’eft à ces charges im- 
portantes qu’il met le plus d’attention 
& de prix. Il va fe placer au 
devant d’elles & fur leur, flanc, 
en faifant figurer par quelques ca- 
valiers , la pointe de l’aile enne- 
mie. Au lignai la lice s’ouvre, tout 
s’ébranle , le mouvement s’accélère 
par dégrés , la terre retentit au 
loin, bientôt on ne voit plus qu’un 
nuage de poufiière, au milieu du- 
quel on entend comme l’approche 
d’un torrent ; la ligne va toucher 
à l’ennemi , elle baiffe la main , 
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s’élève fur fes étriers , & préfente 
le fer avec de grands cris ; le but 
eft atteint, tout- à -coup elle s’ar- 
rête , on n’entend plus que la voix 
des Commandants qui raccordent 
leurs efcadrons , & à travers les 
éclaircis de la pouffière qui com- 
mence à s’élever, on apperçoit la 
ligne entière & dans un parfait 
alignement. Quel beau fpe&acle que 
de pareilles charges de cavalerie ! 
On ne les voit pas fans un fré- 
miffement mêlé d’admiration ; on 
fe rappelle cette belle exprellion de 
l’Écriture, quand elle compare les 
nuages portés par les vents, à un 
ouragan de cavalerie : Sicut procel- 
lam equejlrem. Qu’il y a loin delà 
à l’inutile & petite pompe de 
nos anciens tournois ! Quel grand 

R iij 
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réfultat d’ordre, de difcipline & 
d’inftru&ion à Te mettre fous les 
yeux , quand on eft Souverain , & 
qu’on conçoit, en le voyant, que 
Frédéric ait pu le préférer au fafte 
d’une Cour, & s’y complaire juf- 
qu’à la fin de fa vie ! 

L’infanterie Pruffienne, qui avoit 
moins de progrès à faire , tend 
auffi , d’année en année , à une 
perfe&ion plus accomplie. De nou- 
velles baguettes cylindriques, & que 
le foldat n’eft pas obligé de retour- 
ner deux fois en chargeant fon 
fufil, augmentent encore la célérité 
de fon feu. S aidera & Mollendorff, 
fes deux plus habiles Infpeâeurs, y 
introduifent beaucoup de principes 
qui abrègent finftru&ion , & qui 
aflurent les réfultats. Ils ajoutent. 
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entr’autres , la théorie des points 
de vue & des méthodes d’aligne- 
ment ; théorie qui de l’infanterie 
paffe bientôt à la cavalerie, & au 
moyen de laquelle la marche en 
bataille , les direftions des colon- 
nes, les formations de lignes entre 
des points donnés, font aflujetties à 
une précilion mathématique ; théorie 
que les armées étrangères cherchent 
aujourd’hui à s’approprier, mais que 
de petits efprits emploient avec 
trop de minutie & de fervitude , 
& qui n’eft encore appliquée à 
propos & avec intelligence , que 
dans le pays où elle eft née. 

Au milieu de toutes ces amélio- 
rations, la conftitution Prulîienne 
n’éprouve cependant pas le plus lé- 
ger changement. Ce font des per-» 
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fe&ionnements intérieurs , qui ne 
portent pas atteinte à la machine , 
& qui s’incorporent à elle. Tandis 
que toutes les autres troupes de 
l’Europe Te bouleverfent , Te tour- 
mentent, s’épuifent en tâtonnements 
& en incertitudes , cette armée 
feule eft ftable & tranquille ; toutes 
ou l’imitent ou la contrefont ; elle 
feule n’emprunte rien , ne copie 
rien , refte ce qu’elle eft , & fûre 
de fa fupériorité fur les points im- 
portants , elle a le fage orgueil de 
conferver jufqu’à fes défauts. 

Frédéric y avec cette armée for- 
midable , n’a plus qu’un but , celui 
de vivre en paix, & de la main- 
tenir autour de lui. Il faut pour 
cela qu'il fe çonferve, relativement 
à fes voiftns, dans la proportion de 
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puiflance à laquelle il s’eft élevé ; 
s’ils ne s’aggrandiflent pas, il n’a 
pas befoin de s’accroître ; s’ils veu- 
lent s’aggrandir, il faut qu’il s y 
oppofe , ou qu’il s’aggrandifle dans 
la même mefure ; il a donc les 
yeux ouverts, il obferve leurs pré- 
tentions , il veille fur leurs mou- 
vements. Dans la fituation vigoureule 
& refpe&able où il s’eft mis fous 
tous les rapports , il eft bien fur 
qu’on n’ofera ni rien envahir, ni 
même rien projeter, fans le con- 
fulter ou fans le craindre. L’Impé- 
ratrice de Ruftie difpofe du Trône 
de Pologne ; fous prétexte de fou- 
tenir le Roi quelle a fait, & d’ap- 
paifer les troubles , elle a ruiné & 
avili cette malheureufe Nation ; 
elle veut enfuite fe payer par fes 
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mains de ce quelle appelle dérifoi- 
rement fa prote&ion & Tes bons 
offices ; elle délire plulieurs Pro- 
vinces qui la touchent, mais elle 
fent que l’Autriche & la Pruffe ne 
fupporteront point cet aggrandiffe- 
ment, & elle leur propofe de prendre 
part aux dépouilles de l’infortunée 
République. La Cour de Vienne 
oublie que la Pologne a fauvé, un 
(iècle auparavant, Vienne & l’Em- 
pire ; elle fe lailTe aller à l’envie 
d’acquérir un pays fuperbe & im- 
menfe au delà des Monts Krapacs, 
qui deviendra fon lot. Pourquoi 
Frédéric dont les Polonois n’ont 

i 

pas délivré la capitale, & qui ne 
doit aucun ménagement à un Roi 
qui n’efl: pas fon ouvrage, feroit-il 
plus fcrupuleux que les deux Impé- 
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ratrices ? Ce qu’il demande pour 
fa part, eft pour lui d’une confé- 
quence bien plus importante encore, 
que ce qu’acquèrent fes voilins ; 
c’eft un ancien démembrement de 
la Pruffe , c’eft une des Provinces 
de la Pologne la plus riche & la 
plus peuplée ; c’eft à la fois la 
clef de la Viftule , & celle de 
Dantzik , qui tôt ou tard doit 
tomber dans fes mains ; c’eft ce 
qui va lui donner, dans cette par- 
tie , une confiftance & un arron- 
diffement inappréciables. Les trois 
Cours étant d’accord, elles établif- 
fent leurs prétentions , inventent 
des droits, publient des manifeftes, 
confomment le partage , & toute 
l’Europe , muette d’étonnement & 
d’impuiflance , eft réduite à s’ap- 
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plaudir tout bas, de ce .qu’ayant 
écarté tous les préjugés, & pou- 
vant tout envahir , elles n’avoient 
pas tout partagé. Cela ne peut 
s’expliquer en effet que parce que 
les hommes en général , & les 

Souverains même , confervent pref 
que toujours un refte de pudeur 
dans les injuftices qu’ils commet- 
tent ; peut-être auffi les trois Cours 
trouvèrent - elles qu’il convenoit à 
leurs intérêts refpe&ifs de laiffer en 
avant de leurs frontières, un grand 
pays qui les fépare, & qui eft tou- 
jours à leur difpolition, fans quelles 
puiffent jamais en rien craindre. 

Quelques années après , le ca- 
ractère de Frédéric eut occafion de 
fe montrer d’une manière plus écla- 
tante & plus noble. La fuccefïion 
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de Bavière s’ouvre par la mort de 
cet Éle&eur ; elle eft dévolue par 
la nature & par les traités, à la 
Branche Palatine ; mais la Cour 
de Vienne en réclame une partie ; 
elle y avoit en effet quelques légers 
droits ; mais elle avoit pardeffus tout, 
ceux de la convenance, droits que la 
guerre peut couronner, parce que la 
guerre eft le règne de la force, mais 
que la politique , qui devroit avoir la 
juftice pour bafe, a trop fouvent le 
tort d’admettre. L’Allemagne trem- 
ble, la France fe tait, Frédéric feul 
s’oppofe aux prétentions de la Cour 
de Vienne. Il repréfente, il difcute, 
il parle d’abord avec modération & 
enfuite avec fermeté. La Cour de 
Vienne infifte & ne fe relâche pas; 
il entre alors en Bohême avec cent 
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vingt mille hommes. La Saxe éclai- 
rée fur fes véritables intérêts par 
deux guerres défaftreufes , joint fon 
armée à fes drapeaux. L’Empereur 
défend la Bohême en perfonne , 
avec une maffe de forces au moins 
égale ; il commande une armée dont 
il s’eft beaucoup occupé depuis dix 
ans , & qui balance l’inftru&ion 
Prufbenne par d’autres avantages ; 
il a fous lui Laudohn & Lafcy , il 
eft lui-même éclairé , a&if , infati- 
gable , brûlant de fe fignaler , & 
plein de refpe& pour le génie de 
Frédéric , fans que ce fentiment lui 
ôte ni le courage ni l'efpérance. 
L’Europe , dans un filence mêlé de 
terreur , croit que des fleuves de 
fang vont couler. Mais Frédéric ne 
vouloit qu’appuyer " vigoureufement 
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les négociations déjà entamées à 
Vienne , par la médiation de la 
France ; il étoit fur des difpofitions 
de Marie - Thérefe pour la paix ; 
infirme , ufé par les années , plus 
ufé encore par fes travaux, il ne lui 
convenoit pas de s’engager dans une 
guerre incertaine & terrible ; il 
évite donc foigneufement tout ce 
qui auroit pu l’animer ou la pro- 
longer ; il n’attaque pas, il ne fe 
compromet pas à l’être, il fe con- 
tente de faire porter au pays en- 
nemi, le fardeau ruineux de tout 
ce grand appareil. La paix fe fait; 
la Cour de Vienne n’obtient , pout 
fes prétentions, que quelques Bail- 
liages en deçà de l’Ens , & le 
refte de la fucceflion fuit le cours 
des loix. La part de Frédéric fut 


Digilized by Google 


2 , 72 . Eloge 

une gloire pure , & telle que 

devoit la préférer un Prince Phi- 
lofophe qui s’avançoit vers la fin 
de toutes les illufions ; il eut 
aufli le bonheur de découvrir, dans 
quelques occafions de cette ombre 
de guerre , que le Prince Royal , 
Ion Neveu, qui commanda plufieurs 
corps avec fuccès, étoit capable de 
marcher fur fes traces. 

La Bavière étoit deflinée à lui four- 
nir encore quelque temps après de 
nouveaux droits à la reconnoiffance 
de l’Europe. L’Empereur n’avoit point 
perdu de vue l’acquifition de cette 
belle partie de l’Allemagne qui, en 
- achevant de le rendre maître de pre£ 
que tout le cours du Danube, lieroit 
fes poffeffions héréditaires à la Souabe 
& à l’Autriche antérieure : alors 

Souverain 
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Souverain de tout le midi de l’Aile^ 
magne , n’ayant plus dans cette vafte 
étendue , que quelques enclaves de 
villes Impériales, ou de Princes foibles 

& défarmés , tenant derrière lui les 

•# 

débouchés de l’Italie, ayant prefque 
un pied fur la Mer Noire & l’autre fur 
le Rhin, touchant par fes Frontières, 
& quand il le voudroit avec tout le 
poids de fes forces , à la France , à 
l’autre moitié de l’Allemagne , à la 
Pologne , & par la Pologne à la Ruf- 
fie , voifin de l’Empire Ottoman , 
que fa pofition & la foibleffe de cet 
Empire l’invitent à dépouiller ; il 
auroit une puiffance plus concentrée, 
& par là plus fufceptible d’influence & 
d’a&ion, que celle de Charles - Quint, 
Ce qu’il n’a donc pas pu obtenir par 
la force des armes , il cherche à l’ac- 
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quérir par une négociation d’échange 
avec l’Éle&eur Palatin. Il lui donne- 
roit en compenfation les Pays-Bas , 
Provinces riches, peuplées, au moins 
équivalentes à la Bavière , & de plus 
voifines du Palatinat & qui lui con- 
viendroient Tous ce rapport. Il y 
pourroit joindre le titre de Roi , 
titre fi féduifant pour une Maifon 
Éle&orale , parce que ce dernier 
échellon des vanités humaines eft 
ce quelle fent toujours avec envie 
au-deffus d’elle. Il n’y avoit après 
tout dans cet échange , ni furprife , 
ni vexation , ni mauvaife foi ; car 
il avoit des côtés avantageux pour 
la Maifon Palatine, & il pouvoit la 
conduire un jour à une plus grande 
puiflance ; cette Couronne & des 
États plus concentrés , & par là plus 
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forts, pouvoient favorifer un Prince 
de cette Maifon , qui le leroit élevé 
avec des talents & du génie : Frédéric 
montroit à l’Europe le parti qu’un 
grand homme avoit pu tirer d’une 
pofition femblable. Mais ces chances 
etoient éventuelles & incertaines , & 
les avantages de l’Empereur étoient 
prefents & allures. En acquérant la 
Bavière , on vient de voir tout ce 
qu’ii gagnoit ; en cédant les Pays- 
Bas , il n’abandonnoit que des pro- 
vinces trop éloignées de lui , des 
provinces ouvertes, & qu’il ne peut 
pas défendre , des provinces qui , 
au premier mécontentement de la 
France, peuvent être envahies par 
elle, & lui fervir de gage & de 
dédommagement. C’étoit donc fe 
fortifier doublement, & par ce qu’il 
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obtenoit , & par ce qu’il cédoit. 
Plus l’Empereur montroit de con- 
noilfance de fes intérêts, d’a&ivité, 
de dédain du fafte , d’économie , 
d’attachement à fes forces militai- 
res , - plus cet échange devoit en- 
core allarmer l’Allemagne , & in- 
quiéter l’Europe. Voilà ce qui ne 
pouvoit pas échapper à Frédéric ; 
aufli dès le moment, le vieux lion 
étincelle & fort de l’état de re- 
pos. Frédéric réveille dans l’Empire 
la ^terreur qu’il n’a pas pour lui- 
même ; il eft bien fur d’en impofer 
jufqu’au dernier moment de fa vie, 
& de mourir en paix ; mais il 
embraffe l’avenir, & il penfe à la 
poftérité qui n’aura pas fon appui. 
Il déclare* fon oppolition ; il la 
motive par des manif elles lumineux; 
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il ‘ rappelle les principes & les loîx 
de la conftitution de l’Empire ; il 
lève l’étendart d’une ligue Germa- 
nique , pour le maintien de cette 
conftitution. Le Duc de Deux - 
Ponts, Héritier de l’Éle&eur, s’y 
range le premier ; tous les Princes 
proteftants, plufieurs Princes , catho- 
liques s’y joignent ; le projet eft 
abandonné ; de la part de l’Éle&eur, 
avec le défaveu de la foibleffe ; de 
la part de l’Empereur avec la 
modération d’une force en même- 
temps prudente & éclairée , qui 
fent que fes mefures font préve- 
nues , & qu’il faut attendre des 
temps plus favorables. -, 

• Ce fut la dernière affaire géné- 
rale à laquelle Frédéric prit part, 
comme û la fortune eût voulu pat 

S iij 
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là lui 'fournir, à la fin de fa vie, 
une grande occalion de déployer 
fa politique , de montrer que le 
Prote&orat de l’Empire, fans doute 
plus glorieux que le Sceptre de 
l’Empire même , étoit dévolu à fa 
Maifon, & de tracer à fon Suc- 
ceffeur, un fyftême dont il ne peut 
plus s’écarter, fans déchoir de fa 
défi: née. 

Avant de parler de la mort de 
Frédéric , il ne me refte plus mainte- 
nant qu’à jeter les yeux fur le beau 
tableau de la vie privée de fa vieil- 
lefle. Ainfi que tous les intervalles de 
fa jeuneffe , qu’il pût dérober aux 
affaires, fes vieux jours fe pallièrent 
dans la retraite, & dans la culture 
de la philofophie & des lettres , 
ces grands & intariffables biens de 
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h vie. Il y joignit le goût des 
jardins & de la nature. Il aimoit 
paflionnément les fruits, il en man- 
geoit dans toutes les faifons, & il 
entretenoit pour cet effet de vaftes 
& de magnifiques ferres. Cette 
fenfualité, qui s’attache à des fruits 
& à des fleurs, & qui s’environne 
du printemps & de l’été, au mi- 
lieu des frimats, efl: peut-être la 
feule qui foit compatible avec la 
fimplicité de la philofophie ; elle 
n’a du moins rien que d’innocent, 
& elle n’eft qu’un hommage de 
plus qu’on rend à la nature , en 
cherchant à prématurer ou à pro- 
longer la jouiflance de fes plus 
douces & de fes plus riantes pro- 


ductions. O que tout voyageur , 
adorateur de la gloire & du génie. 


S iv 


Digitized by Google 


a8o . 7 Elogrc 
approchoit avec refpeft de la re- 
traite de Frédéric / En fortant de 
Potzdam, où tout refpiroit la dis- 
cipline & la guerre , une allée 
prefque toujours folitaire conduifoit 
à Sans - Souci. Là jamais on ne 
rencontroit, comme fur le chemin 
des Cours, ce fracas, ce tumulte, 
ce mouvement perpétuel de la gran- 
deur défœuvrée , de l’orgueil qui 
va porter des chaînes & de l’intri- 
gue agilTante. Là, l’efpérance, l’avi- 
dité, l’ambition, toutes ces pallions 
plus fouvent malheureufes que fatif- 
faites, ne venoient pas affliger les 
regards. On pouvoit croire arriver 
à la demeure d’un limple citoyen. 
Aux approches du palais, trois ou 
quatre foldats défarmés, pour toute 
garde, ne changeoient pas beaucoup 
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cette idée. A peine quelques do- 
meftiques épars çà & là s’offroient- 
ils aux yeux. Tout paroiffoit défert, 
& tout n’en étoit que plus augufte, 
ainfi que dans ces temples où la 
folitude , bien •„ mieux . que le con- 
cours, avertit de la préfence de la 
Divinité, & appelle l’adoration. On 
parcouroit ce palais,} & l’immenfité 
folitaire, la magnificence qui fem- 
bloit étalée plutôt pour la curiofité 
que pour l’ufage, le petit apparte- 
ment où Frédéric fie, concentroit * 
auroient pu faire croire que c’étoit 
un Roi qui , en con fer vant fon 
palais, avoit abdiqué fa Couronne. 
On fe promenoit, dans les jardins, 
& on jouifïoit de tous les détails 
dont Frédéric compofoit fes délab- 
rements. On s’affeyoit avec vénér 
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ration fous les mêmes ombrages. 
On fe plaifoit à voir un Temple 
quil a élevé à l’Amitié ; ce mo- 
nument prouvoit qu’il l’avoit fentie, 
ou qu’il avoit foupiré vers elle. 
Une belle colonade de marbre , 
dans l’intérieur de laquelle il avoit 
raffemblé la précieufe colle&ion 
d’antiques du Cardinal de Polignac y 
témoignoit fon goût pour les arts; 
& on leur favoit gré de l’intérêt 
qu’ils répandoient fur fa vie. Mais 
le voyoit-on, & jamais Prince fût- 
il plus acceflible ? Jamais Prince 
eût - il , comme lui , pour tout 
homme diftingué, de quelque pays, 
de quelque rang, de quelque pro- 
fefîion qu’il fût, l’affabilité de la 
vraie grandeur , & même l’intérêt 
de la curiofité ? Le voyoit-on, on 
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n’oublioit plus ce vifage à la fois 
noble & doux, ce regard plein de 
feu & de grâce , cette phyfionomie 
fi mobile & fi prodigieufe , qu’à 
chaque infiant , fuivant les fituations y 
les perfonnes , les converfations , les 
penfées, elle changeoit d’expreffian 
& de nuance , cette majefté qui 
ne çonfiftoit ni dans la beauté des 
formes , ni dans une attitude d’ap- 
prêt, ni dans l’habitude d’un grand 
rôle , ni dans un extérieur de ma- 
gnificence , mais qui , avec le main-* 
tien le plus fimple , malgré un cof- 
tume quelquefois négligé jufqu’au cy- 
nifme, venoit toutes de fon ame , de 
fon cara&ère , & fans doute aufli de 
ce preflige de gloire qui, comme une 
vapeur divine, étoit répandu fur fa Per- 
forine l’environnoit toute entière.. 
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Sa converfation étoit fouvent en 
queftions ; telle eft inévitablement 
celle de tous les Rois , puifque le 
refpeR qu'on a pour eux les con- 
damne toujours à Tembarras de 
parler les premiers , ou à l’ennui du 
lilence. Mais Tes queftions n’étoient 
jamais ni vuides ni oifeuies & 
quand il étoit entré dans un fujet , 
il donnoit au dialogue ce mou- 
vement & cette liberté . qui t font 
les reflbrts de la difcuffion. & les 
moyens de l’analyfe. Jamais il ne 
eherchoit à mettre mal à l’aife par 
l’afcendant du Trône ; mais peut-? 
être abufoit-il quelquefois de celui 
de fon efprit , forte de vexation 
qui n eft guère plus généreufe. Peut- 
être fe plaifoit-il trop à tendre des 
pièges à la prétention, & à écrafer 
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la médiocrité. Il avoit contra&é à 
l’école de Voltaire le goût & l’art 
du farcafme ; mais Voltaire lui 
avoit aulîi enfeigné cette grâce & 
cette politeffe qu’il avoit lui* même 
puifées dans les brillants relies des 
fociétés du fiècle de Louis XIV. 
Enfin , fi la dellinée n’en eût pas 
fait le plus grand des Rois, il eût 
certainement été par- tout un des 
hommes les plus dillingués & les 
plus aimables. 

Peut-être aulîi Frédéric, pour un 
homme qui, planant fur les objets 
de fi haut , doit en dédaigner 
beaucoup de détails, fe lailToit - il 
trop aller à jouir de toutes les 
fottifes & de toutes les erreurs ré- 
pandues fur le globe. Peut - être 
verfoit-il avec trop de complailance 
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le Tel de fes épigrammes fur les 
autres Cours, & fur leurs intrigues 
ou fur leurs petiteffes. Il eût été 
plus grand à lui de ne pas appuyer 
fur un contrafte que fa Perfonne 
& fa vie faifoient affez fentir. Mais 
il avoit du moins la juftice de ne 
pas s’offenfer à fon tour de ce 
qu’on difoit ou qu’on imprimoit 
fur fon compte. Il régnoit dans 
Berlin une grande liberté de pro- 
pos ; celle de la preffe y alloit 
prefque jufqu’à la licence. Jamais 
aucun Prince n’a effuyé plus de 
libelles , & jamais il n’en a puni 
aucun. Voltaire a écrit fur lui , 
ou les plus atroces calomnies, fi 
les faits font faux, ou les plus viles 
médifances, s’il a révélé les fecrets 
de l’intimité ; il le favoit, & il les 
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a toujours méprifées & pardonnées. 
Nous avons vu, il y a deux ans, 
cet infâme & pofthume recueil 
colporté dans les fociétés de Paris, 
& enfin livré à l’impreflion. Le Roi 
de Pruffe pouvoit faire châtier les 
auteurs de cette infolence , & il 
l’a dédaigné encore ; c’eft qu’il étoit 
doux par cara&ère, & tolérant par 
principe ; c’eft qu’il favoit aufli que 
la vengeance accrédite les libelles, 
& quelle en fait naître de nou- 
veaux , parce que les méchants 
redoublent leurs coups , dès qu’ils 
voient qu’ils ont frappé leur viftime 
à l’endroit fenfible. 

Si on étoit étonné de trouver 
un Roi fans cour , fans gardes , 
fans fafte perfonnel, vivant en fage, 
& ne s’étant réfervé du Trône , 
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que les devoirs & la puiffance * 

" » 

combien l’étonnement redoubloit en 
voyant, avec quelle fimplicité, avec 
quelle facilité , avec quel petit 
nombre de refforts, il gouvernoit. 
Dans nos Monarchies puiffantes, les 
Adminiftrations font de grandes ma- 
chines prodigieufement compliquées. 
Elles en impofent de loin par un 
appareil immenfe de rouages, de le- 
viers, d’inftruments de tout genre; 
tout s’agite, tout fe preffe, tout y 
paroît en aftion ; mais s’approche- 1- 
on d’elles, on n’apperçoit plus que 
des efforts perdus ou contrariés, du 
frottement, de la réfiftance, enfin, 
des traces de vice ou d’imperfe&ion ; 
paffe-t-on aux réfultats, qu’ils font 
petits & bornés ! Ce font, comme 
à Marly , quelques minces filets d’eau 
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portés à frais énormes au haut de 
la montagne. ; Chez 'Frédéric ' ’y au 
contraire, lbus lui* autour de lui ^ 
à peine entend-on à peine voit 1 - 
on quelques intermédiaires ; tout 
marche ,. tout s’avance < Vers le but^ 
fans entraves, fans confufion ,i fans 
perte de temps, 'avec un mouve- 
ment fi uniforme , fi calme , fi irir 
fenfible , que le travail de Frédéric 
donne plutôt des idées d’ordre que 
de contention , & de furveillancë 
que de force ; tel Milton n6uS 
peint ces intelligences célefies qui 
dirigent, en filence : le cours des 
fphères. 1 .'.-'•n-'p 

: •' Et qu’on ne croie pas que -cette 
marche fi fimplè & fi facile tienne 
à des procédés plus arbitraires ; qué 
dans d’autres Monarchies ; qu’on ne 

T 
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croie pas que les expéditions y 
/oient plus lentes, que les particu- 
liers y loient moins admis à re- 
courir au Souverain : chaque jour, 
chaque courrier , les affaires de 
chaque jour , de chaque courrier , 
lui font préfentées. Il ne lui efl 
pas adreffé un plaçet, il ne lui eft 
pas écrit une lettre, que dans la 
journée, ou dès • le lendemain, il 
n’y réponde ; & pour s’expliquer la 
poflibilité d’un ordre de chofes fi 
oppofé au courant de nos idées, il 
fuffit de faire réflexion , qu’où le 
temps eft employé, le temps eft 
refpe&é , & que quand un Roi gou- 
verne lui- même, & par conséquent 
établit des règles , & fait çonnoître 
fes principes, les follicitations ahufi*^ 
vesj les demandes inutiles, redoutent 
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ia clairvoyance ou fon caraflère, Sf 
no Cent plus que bien rarement s’apr 
procher du Trône. ; 

Je terminerai ce que j’ai à dire de 
Frédéric , par un trait remarquable 9 
r’eft qu’il paroît que cet Homme 
prodigieux fut bien plus fon propre 
ouvrage que celui de la nature. U 
étoit né avec un famé foible,.& il l’a 
fortifiée par fes travaux : il aimoit 
une vie voluptueufe & recherchée, & 
jdès^ qu’il fut fur le . Trône, il fe 
fimpofa régulière & laborieufe ; il ne 
pouvoit, dans fa jeunelfe, fupportep 
les détails militaires, & par fyftêm.e* 
jil fe fit à la fois le premier des 
.Gens de guerre & le premier de$ 
Généraux. ,On a .dit qu’à fa pre- 
mière bataille , à la bataille de 
Moivit[j il s’étoit retiré de fa Per- 

T ij 
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forme après la défaite de fa cava- 
lerie, fans attendre l’événement du 
combat , que fon infanterie avoit 
rétabli & gagné fans lui. En admet- 
tant ce fait , foit' comme médifanee , 
•fôit comme calomnie , c’eft un pro- 
dige de plus à admirer , que ce 
courage qu’il déploya depuis , & 
■cette force de reffort qui le rendit 
un Héros le refte de fa vie. Qu’il 
eft en effet honorable pour l’huma- 
nité , que c’eft une belle rivalité du 
génie avec la nature , que ces facul- 
tés développées par la puiffance de 
la réflexion , que ce cara&ère que 
la méditation a peut-être réformé ou 
aggrandi en filence , que cet enfan- 
tement d’un fyftême qui a tracé la 
conduite & qui a réglé toute la vie! 

Alors auffi , il n’y a ni variation , 

• •» 
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ni décadence* , & l’homme qui s’eft 
ainfi fait ou perfe&ionné lui- même * 
defcend tout entier & toujours le 
même au tombeau. G’eft ce qtfi eft 
arrivé à Frédéric ; il' n’a cefle de 
régner,: & d’être capable de régner r 
qu’en ceffant de vivre. . r, . 

. Le Roi de Prufle étoit fujet à la 
goutte, & plulieurs fois elle l’avoit 
mis en danger. Ce ne^ fut pas ,ce* 
pendant cette maladie qui termina fa 
vie. Depuis un an , fa fanté s’affoin 
bliflbit vifiblement , & une hydro* 
pilie, de poitrine commençoit à le 
manifefter, il lutoit : contre le mal 
avec courage , le furmontoit quel- 
quefois , gouvernoit toujours, & fq 
remontroit en public par intervalle. 
On dit qu’au milieu de ce dépérifle- 
meut , . il lui eft arrivé de fe bar- 
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touiller brufquemènt lês joues dé 
rôùge , pour né pas paroître trop 
défait devant les troupes ; noble & 
touchante fbiblèlîe cTun grand hom- 
me qui, jüfqu’à fôn dernier moment y 

ne veut pas fe • montrer déchu au 

» 

deflous de lui- même. Enfin, il fut 
Obligé de renoncer à faire fes revues 
du printemps, & ce ne fut qu’âlors 
qu-’on put le croire mortellement 
àttéiht. Infenfiblement fon état em- 
pira -, mais fon efprit & fon ame ne 
s’aflbiblirent pas. Ne pouvant aflifler 
à fes camps , il dre fia dè lk mairi 
ies mfiru&iohs pour les Généraux qui 
les commafrdoient , & il en dirigea 
les manœuvres. Sa penfée avoit en- 
core l’influence de faction , & fes 
mains défaillantes tenoient, fans les 
faifièr flotter , les Rênes de « tout. 
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Frédéric penfoit fans doute commë 
V e fp a fi en 3 qu’il convenoit k un Sou* 
verain de mourir debout ; car pref-» 
que jufqu’à (on dernier jour ib fe 
leva & il s’habilla comme de coutu-i 
me. Peu de temps avant fa mort urt 
Officier François ^ avide de l’apper- 
cevoir feulement & d’emporter ce 
grand fouvenir y pénètre dans les 
jardins de fon Palais , il s’avancé 
pas à pas, & à la faveur d’une palif 
fade , il voit % près de l’appartement 
du Roi, fîir les marches du périffiie, 
un homme feul & affis. Cet homme 
étoit vêtu en uniforme ,' & à demi 
recouvert' d’un manteau , il étoit 
coëffé d’un grand chapeau à plumet : 
une feule de fes jambes étoit bottée, 
f autre étoit allongée & il paroiffoit 
en fQuffrir, il carefloit un chien & il 

T iv 
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fe ranimoit aux rayons. du ; foleil Mer 
vaut. ' Get homme était; Frédéric , & 
ce coftume dont l’iôriginalité même 
a. quelque chofe des- grand , ' çe -.ta- 
bleau, dans lequel : on voit tout :.em 
femble le Héros -qui.difpute à. la 
mort lies reftes. d’prie yie qui peut 
être utile enCoreL, :&Je Philofophe 
qiii s’approche aveç -fimplicité de ia 
fin , font piquants 1 tcahfmêttne.ià la 
poftérité. Jufqu’i >fon dernier . jour 
aufli, Frédéric ^ ‘ne cefta de' & livrer 
à . Ce qui avoit toujours! fait fes piaf-» 
firs ; .& fes ■ délaflèments i, da ( r leéhire 
& la converfationir La poftérité me 
doit pas ignorer . 1 que j lies. : derniers 
livres qu’il fe.rfit 1. lire, füreot la 
yie de’ Henri IV. & celle des XII. 
Céfàrs. La contemplation., de l’hiA 
toire i le fpe&ade ..de!.' ce . . grand 
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théâtre,. où tout ne fait que paffer 
& s’anéantir , font^. :en effet, ce qui 
doit - le plus détacher de la vie , & 
même f de la gloirei. ^ . . 0 ; ta 

, Nous touchons aux derniers in£ 
tants de Frédéric y ces derniers 
inftants reffemblent à. fa vie entière; 
ils font encore . remarquables. Quand 
on mèurt entouré de témoins, il 
efl; prefqiie toujours aifé de mouirit 
avec l’apparence .du courage. Il 
fuffit alors de ; quelques.. Impts dits 
avec effort,'. & : peut-être préparés 
par des- fentimeOts. • ia&ices ; ainfî 
mourut Louis XIV. . ainfî meurent 
ordinairement tous les Princes ; c’eft 
pour .euXi. la dernière/; fcène üd’un 
grand n rèle , ; & t .4 vattité-préfîde .â 
leur i ; niort , cornmei, elle .gouverna 
leur vie ;; mais: il ^ i^peut-être uri 
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plus grand courage & une ■ dignité 
plus vraie à . fe: mettre feul en 
préfence avec la mort, & à écar- 
ter tous ces faux appuis , dont 
Fétiquette , l’ufage , la bienféance , 
les préjugés, & jusqu’aux petits & 
fugitifs fentiments de la fociété , 
affiégent les mourants. La nature 
auroit-elle excepté l’homme de cette 
loi générale , qu’elle femble avoir 
impofée à tous ks êtres, de recher- 
cher les lieux les plus fombres & 
les plus déferts, quand ils Tentent 
les approches de la mort ? Enfin, 
foit que * l’ame ait à fe fortifier 
contre la terreur du néant ; foit 
qu’elle ait à s’élancer par Fopirtiort 
de l’immortalité , au feitt d’un 1 Dieu 
confolateur ; foit que le cœur ait 
befoin dé Courage pour brifer des 
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liens déchirants ; Toit qu’il' veuille 
s’abymer dans une feule penfée, & 
confacrer à un feu! objet Ton der- 
nier foufle ; foit quOrt craigne dé 
donner à fes amis le fpe&âcle dé 
la nature dégradée y & qu’on ptê* 
fêre de laifler dans leur fouvenir j 
une image- qui fes • attache j plutôt 
qu’un tableau qui les repôufle, c’eft 
encore dans te reCUfeiUérnent, c’eft 
toujours dans- la folitude qu on de- 
Vroit préférer ■ dé, Utourih 'Telle 
étoit^ fans douté, l’opinion dé Ffé* 
défie y car dâns fes defrrterS ' mo- 
ments , il voulut rëftët abandonné 
à lui-rnêmé. Un Valêt de chambre 
& un des hou&àrds attachés à fa 
Perfonné, Vôilà ce q[ùi lui tient 
lieu - dé tout cet appareil qui en- 
vironné la couche funèbre des Roî&i 

i 
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Plufieurs fois il perd la parole & 
la connoifîance , & <piand il lés 
recouvre, il ne demande , il n’ap- 
pelle perfonne. A minuit, il tombe 
dans une angoifle douloureufe » on 
lui relève la tête avec des couffins: 
Cela va bien , dit Frédéric, la mon- 
tagne efi pajfée. - Ce que la mort 
doit avoir de terrible ce dernier 
combat de la vie avec le mal qui 
va l’anéantir v étôit fans doute fini , 
l’épanchement fe confommoit , il 
retombe r dans l’affoupiffement ^ en- 
fin , r le- : ir 7 jd’AQÛt, -;i 786 , * trois 
heures dû matin , s'arrêtèrent tout-à- 
coup , -Suivant les r éxpreffions fJ i du 
Médeçin: qui k fôignoit, & qui a 
fait imprimer la relation 4 e & ma* 
ladie , les rejforts qui animaient, et 
génie extraotdina.ire 3 Frédéric ceffa 
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de vivre , & l’éternité commença 
pour fon Nom. 

f C’eft cette carrière glorieufe fous 
tant dé rapports , e’eft ce règrie 
d’un demi - fiècle , c’eft ce règne , 
exemple prefqu’inoui dans les an- 
nalles du monde , fans enfance 9 
fans jeunefle , fans décadence , en- 
nn , mûr , éclatant & vigoureux 
* jufqu’à la fin, que l’hiftoire aura 
la fublime tâche de décrire à là 
poftérité. La mienne a été moins 
difficile. Je n’ai fait que fufpendre au 
maufolée de ce grand Homme, les 
images de fes exploits, & les titres 
de fon immortalité. J’ai apporté en 
tribut à cette- cendre illuftre, les 
hommages de tout ce qui fait fentir 
& admirer. Je lui ai apporté parti- 
culiérement ceux de tous les Guer- 
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fiers de l’Eurppe , qui ont perdu 

en lui leur maître .& leur modèle. 

Maintenant analyfez cette vie , 
Jb vous, que la louange importune., 
& qui ne pouvez fupporter le 
poids de l’admiration ! O vous , 
qui cherchez à tout atténuer & à 
rout obfcurcir, qui appeliez cela 
aimer la vérité , & fe dégager de 
l’aveuglement de renthouliafme , & 
qui n’avez, dans le fond, que le 
hut criminel de dégrader la gloire ! 
O vous encore, qui croirez obli- 
ger . les • Rois , en rabaifîant un 
frinee .qui honora le Trône , & 
qui , pour J’injure que vous leur 
faites, par une fembiable opinion , 
ne mériteriez d’eux qu’indignation 
& mépris, analysez cette yie , tâ- 
che! de furpreodre dans la jeune#e 
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de Frédéric , quelques dérèglements; 
dans Ton adminiftration , ; quelques 
fautes ; dans fon caraffère., quelques 
taches ! Oppofez - à de grands ré- 
fultats, quelques, exceptions ; à une 
conduite habituellement forte , no- 
ble & raifonnée v quelques incon- 
fequences ou: 'quelques contrafles ! 
Que montreront vos trilles efforts t 
^inévitable rribut i.de l’héfoïfme à 
l'humanité ! Eh! n’y. a-t-il pas dps liens 
invifibles , par lesquels des défauts & 
des petiteffes: même entrent:- quel- 
quefois dans > la compofition : des 
meilleurs efprits f & des plus grands 
cara&ères ? N’èft-ce pas ainfi peut- 
être , / qu’il exifle des contradifljons 
& des diffonances néceffaires ^ dans 

O 

les plus réguliers & les plus har- 
moniques ouvragés de la nature ? 
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C’eft à l’enfemble , c’eft à reflet 
total qu’il faut s’attacher. Les détails 
fe perdent dans les mafTes, & ce 
n’eft qu’en grand qu’il faut juger 
les grands hommes. Que font au- 
jourd’hui à la renommée de Cêfar , 
les anecdotes de Suétone ? Ah ! ce 
qu’il faut dire à tous les Souverains , 
c’eft que le plus haut degré 1 de 
gloire n’exeufe ni les vices ni les 
fautes , mais que de grandes qua- 
lités les couvrent ; ique de belles 
aâions les compenfent ; & qu’une 
feule chofe fait haïr ou méprifer la 
mémoire des Rois , c’eft quand ils 
ont des vices & qu’ils font des fau-* 
tés , fans mettre en opposition- rien 
qui en dédommage.- - . j :'ù 
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